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La presse ministérielle n été sin-
sulièrement alarmée en voyant le
rédacteur du 7'rue Witness qu'elle
avail toujours comptéparmi les siens,

prendre, dès le commencement de
Pallinner de M. Cantier avec M.
Brown, Une position mepaçanie con-

ue les conditions qui lui avaient servi
de base Elle à, d'abord criéna four-
voiement, à l'ighôrance, aû fanaus-
me de M, Clerk ; puis, après avoir
épuisé le vocubuluire qu’elle n cons-
taminent à sa disposition contre ses
adversaires, elle s'est tue. Ces crisde
rage n'ont pus effruyé le Rédacteur
du True Witness qui 2 continuédans
son journai et ailleurs,—tout en fexent
bonne justice dé ses atnis d’bier deve-

nus es adversaires d’aujourd'hui,—

aexprimer franchement ses opinions
contre ln Conlédérntiond en montrer

les dangers et à faire une guerre
acharnée aux projets de changements
constitationuels. Nous nous plaisons
à croire que notre distingué confrère
a élé ussez heureux pour faire passer
«ws convictions dans lesprit de ses
lecteurs, €1 qu’il à réussi auprès d'un
grand nombre d’entreux à leur fuire
partuger son opinion au sujet de la
fédération.
Dans le dernier numéro du True

Witness, M. Clerk écrit un article
remarquable dans lequel il examine
la question de ln fédération, car il ne
croit pas que la confédération du
Canada avec les Provinces Inférieu-
tes puisse s’opérer 1maintenaui, et
voici pourquoi. Les voies de conimu-
nication entre le Canada et la Nou-
velle-l£cosse ne sont pas encore sufli-
samment  dovéloppées, et elles ue
pourront l’etre aYant longiemps, ut-
tendque le chemin de fer intercolu-
mal ne pourra être construit de sitôt
sil ne l'est jumais,car pour faire cette
entreprise il faut de largent, et à
moins que ne l’on montre que l'expé-
dition des murchandises du Canada
coûte meilleur marché par lu voie
d'Halifax que par celle de Portland,
on ne pourra trouver l'argent néces-
saire. D'un autre côté, au point de
vue militaire, le chemin de fer qui
parait être lu condition de la conté-
dération, parcourant un territoire
contiga à celui de l'ennemi, serait
une chose parfaitement ridicule.

Notre confrère ne croit done pas à
la possibilite de faire maintenant une
confédération avec les Provinces in-
lérivures, et il laisse cette question
pour se restreindre à celle de lu fé-
dération entre le Haut et le Bas-Cu-
nada qui parait être, suivant lui, le
projet du ininistère actuel,

‘* Sur cette question, dit-il, l’opi-
nion publique s’est, duns cos derniers
temps, assez fortement prononcée.

Ce n’est plus seulement une question
de prarti, elle est devenue en peu de
lemps une question nationale,—lu
presse anglaise de toutes les nuances
politiques « rangeant d'un côté, et
lu presse esnadienne-française, tant
ministérielle qu’oppusitionnisie, en
fesant autant de l’autre côte.

** Les journaux anglais préchen
Une anion que, pour sauver les appa-
rences, ils appellent union fédérale
mais qui seraen réahté, si elle est
CODsONHRCE, Une union législative

“hommes d'E

titeCepee
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nistrer ics ‘dffäirés locales. | Tout
lepouvoirréelet toute Pyutorité ap-
partiendront au gouyernenent ceun-
tral dans “lequel ‘’Pélément anglo-
saxon et prattstunt. sera) suprême.
Tel est le plan en-faveur aux yeux
de Ja partie anglaise el protestante
delle:population et auquel seul elle
est prête à donner son assentiment.

‘* Nous avons déjà cité le Globe à
ce sujet. Nous avons montré quel
est ie plan de fédération qui existe
dans la tête de M. George Brown,
le président du Conseil, et auquel,
suivant ln môre aujorité, concourent
ses collègues iinistériels. Ce pion
congisic dans un gouvernement cen-
tral ayant une autorité souveraine,
ussisté par des corps locaux subor-
donnés où municipaux, auquel il

tions strictement définies et limitées
qu'il ne peut pas convenablement
exercer lu-imême. Mais, comme le
Globe est l'organe, du parti cleur-grit,
il est juste de connaître ce que lu
SCCLION conservatrice de ln presse mi
nisterielle dit sur le mêtme sujet. On
verra qu’elle ne fait que redire les
paroles du Globe.
“Dans le Bas-Canada, le principal

organe ministériel anglais et le plug
important de la presse conservatrice
est lu Guzclle de Montréal. Ce jour-
nal ne parle pas, il est vrai, au nom
de ses patrons ministériels, mais au
nom“ d'une grande majorité des ha-
bitants anglais du BasCanada et da
Canada central ; ” il s’exprime ainsi
sur la question des positions relati-
ves des gouvernements central et lo-
caux :

“ Nous avons déjà dit et nous répétons
“ qu’une union entre ces colonies doit “tre,
“autant que possible, une union législative
“ avec une légère infusion de l'élément fété-
“ral pour rencoutrer les nécessités. Nous
“ uvons ln déclaration du Globe de Toronto
“pour dire que ln législature fédérale doit
“ avoir l'autorité suprême, les autresayant une
“ juridiction municipaie subordenuée. Nous
“ réuffitmons ces déclarations comme étant les
“ principes fondamentaux sur lesquels l'union
“ doit reposer, où le projet sera rojoté par les

tal pratiques ot le bon sens de
“In grande majorité du peuple de co pays.”

“* Ainsi, on voit que sur cette ques-
tion de la fédération il y a parfaite
unanimité d'opinion entre le Globe
clear-grit et la Gazelle conservatrice
de Montréal qui n’ont de commuu
que leur titre de journaux ministé-
riels, grâceà'la coalition. Lu Gazet-
le va plusloin ; elle recommaudeas-

ouvertement aux Canadiens-
l'rançais de se préparer à s= sou-
mettre, Elle leur dit qu'après tput
ils ne sont qu’une minorité dans la

ses

imposer uu Bas la
basée sur la population.”

‘* Les Canadiens-Français, dit-elle, sont une
** minorité du peuple du Cnuada et de l'Améri-
“ que Britannique : tu population anglaise da
** Bua-Ounadu se trouve a'esi en minorité. Et
toi, dung le projet de confédération que l’on
} “ offre au peuple, on donne une trup grande ex- ‘ . . .*! tension wu principe fédéral, pourquoi alors Mes, Apres avoir consciencicusement€ les Auglais du Hus-Uunadu et ceux d'Uttawa : examiné |“ ne d'uniraient-ils pas xux Anslais du Haut‘

“* Canada pour oppuser cette fédécation et im-
“ poser la représentation bâsée sur la popula-
“ tion pure et simple, comme étant le inuindre
* des maux ? uvec certaines fonctions limitées dé-

leguées aux muvicipalités scction-
nelles qui seront ercées pour admi-

 

“* Nous espérons que cette mena-
| ce Hinpertinente sora prise en sérieu-

     
       

concède ou délègue certaines fone-

   
 

sap Tr
sc considéralion et serupuleusenient
pesée par nos concitoyens Cana-
diens-Français et Cutholiques. Elle
est significative par cela qu'elle
vient d’un journal qui a Jusqu'ici a-
voué des sympathies pour les Sudis-
tes contre les Nordistes, c’est-à-dire

Etats à la condition de municipalités
ayant des juridictions subordonnées,
mais qui, it Pegard des Canadiens.
Français et des Papistes, ‘trouve
convenable d'avoir des principes dif-
férents. Cette menace n’est pus si-
gnificative pour celle seule raison;
elle l’est doublement parceque, étant
proférée par un journal ministériel
couservateur, elle tend à établir la
vérité des déclarations récemment
faites par l’organe-en-chefdes clears-
grits ministériels du Haut Canada.
Dans tous les cas, nos lecteurs ver
ont qu'il y 14 parfaite harmonie d'o-
pinion sur la grande question cons
titulionnelle du jour entre des hom-
Mes qui ont élé en politique aussi
éloignés les uns des auires que les
poles et qui n’ont de commun que
leur anglo-saxonisme et leur protes-
tuntismie.
"re. 5000 0000 00000 66 6.600000

“Les mots uwnilé, centralisation,
sont les derniers mots de la démoern-
tie et de lu Révolutiongoujours et par.
tout. Le Globe et lu Gazette de Mon-
tréal ne font que redireles sentiments
de Murat et de l’Ami du Peuple. Lu
politique avouée de M. George
Brown est celle de Cavour et de
Mazzini ; ceux-li invoquaient "unig
Iatienne ; celui-ci demande Punité
Canadienue...,....+00...

** Quelle ser lu conclusion de
tout cces ? il est facile de la prévoir.
Comme nous Pavons dit dis le pre.
mierjour, cela ne fera que renouveler
el sugmenter les agilalions scetion-
nelles Voilà ce que la coalition nous
aura fait, telle sera l’inévitable con-
sequence de sa fatale politique, Elle
a monlic suus UN jour plus apparent
les différences irrémédiablez qui ex-
istent entre les Protestants du Haut.
Canada et la population Canadicnne-
Française et Catholique du Bas ; elle
1 rangé une nationalité contre une
uutre nationalité, et—sur une plus
petite schelle sane donte -clle a re-
produit en Canadn le mêmedifférend
sectionnel que celui qui,dans les Etats
de l'ancienne Union ainéricaine, a
abouti à une guerre sunguinaire et
désastreuse."

Nous avons tenu à donner en en- 
1
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i

 

tier Popivion du rédacteur du True
Province-Unie du Cunada ; et que; Witness, espérant que, mise à côté de
s'ils insistent pour une fédération | celle de M. Rameau, elle ébrantera
réelle, pour une union dans laquelle ; les bonnes gens qui ne veulent pus
le principe fédéral et non le principe | encoreouvrir les yeux àla lutnicre.
législatif aura l’ascendant,—cn d’au | Jusqu'ici, une cerlaine portion res-
(res termes, s'ils ne se contentent pus ; pectable du public, Jaduite en erreur
des pouvoirs substantiels qui seront par lu presse ministérielle qui est
açcordés aux gouvernements locaux, ! payée pour défendre cette méchante
—elle ne voit pas pourquoi les con- | Cause, s’est laissée tromper par elle
servateurs du Bas-Canadu ne fe- | sur le dessein caché de notre opposi-
raient pas cause commune avec les; tion aux projets ministériels,
clears-grits du Huut-Canuda pour : voici deux hommes importants dont

représentation | l'un, M. Rameau, n’a d'autre intérêt

Mais

dans la politique de notre pays que
In sympathie nidente qui Panime
pour la race française, et dont l’autre,
M, Clerk, s’est fait dans In presse une
position qui le met au-dessus * des
préjugés de partis ;ces deux hoim-,

a question, se déclarent
d’une munière tranchée contre tout
projet de confédération, et leur opi-
nion est bien propre i donner à ré-
lléchir aux âmes honnétes qui se re-
posent tranquillement sur la confian-
ce qu'ils prétendent avoir daus les

 

uiroe3

contre cenx qui veulent réduire les!

AU rTmre

i hommes actueJementan pouvoir.
Mais ces hogunes, Messieurs, pour

se maintenir ay-pouvoir, ont déchiré
d’un seul coup, le masque qui cou-
vrait leur vie passée, ils ont consom-|
mé la plus immorale des alliances,

! ils ont fait monler au pouvoir le grand
‘ennemi du BagCanada, ils marchent
; côte-à- côte avue lui, que disons-nous ?
lils sont conduts par lui, 1ls subis-
sent son influerce : ef vous vous sen.
ez disposés évtout souffrir, à tout
avaler ! Permatez-nous de vous le
dire : lu confiince vous fait tomber
dans une étrange aberration, où vous
êles d’une déporable mauvaise foi.

“es.
En publinot dans notre dernier nu-

méru l’article que M. Rameau a écrit
dans l'Kcononiste Français, nous
avons omis le tableau suivant, que
l’auteur met à lu fin de son article, «1
qui montre que le chillre total des
populations qui entreraient duns ln
Confédération est d'environ 3,305,416
d’après les recensements de 1861,
Cette population se repartit comme
suit:

 

Terre Neuve ...…….….….…...….…......... 185,000
He du Princo-Edounrd ............. 90,757
Nouveau-Brunswich.............. 252,057
Nouvolle-Ecoase..…….............. 330867

[

LTER671PCGE1,110,664
Haut Canada ......... 1306,000
Etablissement do In Iivière Mouge.. 10.000

1,305,416

La Minerve a emrepris de réfuter
l’article de M. Rameau. Cette chère
Minerie, elle est si nationale, qu'il toi
** semble mauifeste que, sous le rap.
port religieux et national les Cana.
diens-français auraient, duvs In cou-
fédération, une plus grande somme
de pouvoir et de liberté dans lu ges-
tion de leurs aflaices intimes, de plus
puissants moyens de développement
et d'amélioration dans lu sphore de
leurs intérêts particuliers et spéciaux,
et de plus grandes fuciltés d’uccrou
tre leurs forces et leur vigueur natio-
nales.”

Pour prouver cela, la Minerve dit
qu’il fauderu que les questions reli-
gieuses ct nationales soient placées
d’une muniers absolue et exclusive
sous le contrôle des législatures locu-
les; puis elle ajoute :

Le Haut Canada-—s Con en croit ba (5h.
be, le plus franc interprète du purti de f'n-
gresnion—n’n-t-il pas. À cet ezard, les me-
mes aspirations que le Bas Canndul L'or-
gaue de M. Brown ne tous engageait-il
pas dernièrement, À bien mûrir ln ques.
tion, afin d’éluver nous-mémes une haute
et lurge muraille contre tontes les tentati-

Huut-Canuda ?

C'est-à-dire, en d'autres termes,
que vous reposez toute votre con.

fiance dans les protestations que fait
actuellement M. Brown par son orgu-
ue, afin de nous faire choisir nous-
memes notre genre de mort et de
Mieux bons Croquer ensuite. Vous
êtes devenue de bien facile composi
tion depuis quelque temps!

C'est par cet argument que lu Mi-
nerve répond à M, Rameau qui ervit
que la confédération porterait une
très-grave ulleinte à la
téet même à l'indépendance
Franco-Canadiens. Mais elle n’a ja-
mais répondu aux prétentions du
Globe de ‘l'oronto, de ln Gazette de
Montréal et du Chronicle de Québec,
qui assurent lous que rien ne pour-

de protester contre ce plan,mais elle

possible.
C’est avec raison que nous pou-

vons dire, avec un collaborateur de

PHINGUET & LAPLANTE-Editeurs-Propriétaires.

principes et qui a, croyons-nous,
souvent mis la main iv la Minerve
avant In dernière crise politique:

Avauez donc que pour des hommes honnêtes vi
sérieux, Comme vous prétendez l’Ôtre, vous êtes
loin de parler le langage du cœur et de lu rui-
son, Avouez donc, comux- M. Onuchon eu 68,
que la plume tombe d'itapuissance lorsqu'il Lui
faut tracer u6 plan de contuderation favorable
uu Bag-Canada. Soyez done sineéres et Cavadi-
ens, cutsme M. Cauchon en 88,ct convenes nye
Lui qu'on ne peut vous duntier ane confédérati-
on dans Inquelle le congres fédéral ne cer pes

forcé d'empis ter surles droits «tley attributions
de notre législature locale, Toisez le magnitique
pataphlet de Phonorable es-ministre contre le
coofédéintion. Ce ne sont pus de folles élucubra
tions de jeunesse, c'est le fruitde l'expérience
d'un homme viellll dina la politique, et vous
v'an.ez pus, nous l'egpérons, la temérité de aus-
pecter su bunue foi et ba sincdrite préci-
sément lorsqu'il est le plus tusposaible d'en dou-
ter, Oui, lisez ce pamplet, el vous verrez lu
plus éloqueute condamuntion de tous les parti-
BATIR passés, prégesla CL futurs ce in Coulécé-
vation, Ia plus oclateate justification de lu post
Lon (que tous avons prise sur cetle question ;
vous vertes lu leçon qu'il fut aux tiosides purti-
sans de l'attente, à tous eens qui ulmettent Ia
pussibilité d'une bonne contedératoe.

-ee

Nous lisons dans la Minerre:
* Deux élections viennent d'uvoir liou duva

le Bus-Cuundu, et toutes deux ont porté par
acclamation, deus candiduts iaivisteuels, l’un

ila chumbre busie et Prutie a a chambre
liunto. Dans le comté de Jueques-Curtier com-
106 daus la division de Salaberiy, l'opposition
n'a pu trouver de candidat qui voulät se fire,
devant fe peuple, le soutien de ses doctrines,
l'échu,de ecs déclamations. Et pourtant ce n'est
pis faute de Moyens de su part Elle «mis en
œuvre Lout cuque peut suggérer su haine du
parti qui l'Écruse pur son imposante majorité ;
Mais tout à été inutile ; les cabuleurs sont res.
Lés seuls devant la phainuge compncte de nos
comnpatriot:s qui, À In veille des grands évone-
ments qui se préparent pour note pays, éprou-
vent plus que jamais le besoin de de serrer nu
tour.de ses auciens chefs, de ceux qui, dejruis
leur cotrée dang In vie publique, ne les ontju-
mais trahis, ont toujuuts regardé comme leur
premier devoir, In défense de leurs droits ton
plua chers.

La Minerve n'est pas de bonne foi
en prenant lélection pur acetaumarion
qui vient d’avoir lieu daus la Divi-
sion Salaberry comme une munifes-
tation de l'opinion publique en fu
veur de lu confedération. Lu vie pu-
blique est trop peu attrayante à Pheu-
re qu’il est, pour qu’au honune, quel-
que bien pose qu’il soit, consente i
fuire le sacrifice de son repos privé
pour briguer l’honneur trop chère-
ment puyé de lutteravantageusement
contre lon. M. Renand, et si l’'Op-
position avait ainene un candidat, ce
candidat aurait entrepris une lutte 

ves hostiles que nous pourrions redouter du ‘

 

nationali-

condamnée à l'avance, attendà que
: M. Renaud, nidé d'amis nussi iné-
puisables que lui, était bien décidé à
gugner pnr (ous les Moyens possi-
bles. A ces conditions, mieux valait
 l’abstention qu’une défaite inutile.

Mais il t'en a pas été ainsi duns
| la Division Rougemont. La, au
“ moins, c'était l’opinion publique qui
«e manifestait, puisque le Dr. Poulin,|
qui avait Été soudoyé par les minis-
tériels de Montréal pour empêcher Ja
réélection de M. Chullers, s'était nuits
sur les rangs en se déclarant contre

: lu confédération, et a fini par se dé-
sister quand il s'est aperçu que ses
protestations ne servaient à rien,
qu'il ne pourrait pas lutter contre M.
Chatfers. De ptus, le Dr. Poulin
s’est rendu lundi à la nomination,

des: dans sa propre paroisse, OÙ se trou-

|

'précédemment avail convoque des
, réunions prelitminaires à cetle nssem-

ra mudifier leplande confédération ; blée ; taudis que les udversarres de
qu’ils ont tracé ; elle s’est contentée! la confédération qui ont pris la pu-

vait une usseinblée composée de plus
de deux mille personnes, et il wa pas
meme été appelé à parler, fui qui

tole out été énergiquement applaudis
n’a pas prouvé qu'il y en ait no autre ! par cette imposante assemblée,

|

l’Union Nationale, conservateur de tres ont jeté le pays dans l'alarme,

Puisque la Minerve tenait à prre
ler des élections qui ont en lieu duns
le flas-Canada depuis que ses tnai-

elle aurait fait preuve de justive en
woweitant pus de parler de celle
qui vicat d'avoir lieu dans In Divi.
sion Rongemont, <

————.< vt=-

Jus votation daus la Division des
Mille Îles est commencée hier, et au
moment de mullre sous presse, nous
te connbuissons pus encore le résultat
de celte première journée électoruie,
Cépendant, nous ne serions pas du
tout surpris d'apprendre que le Dr.
Dumouchel nu la majorité. Ce qui
nous le fuit croire, c'est que Hon,
M. Masson, dégoüté de la vie publi-
pue, n'ayant pas la moindre aunbition
de se présenter de nouveau,u été mis
en nomination contre sun propre gre
par ses amis, et que partout ott l’oc-
cusion s'en présente al invite les
électeurs à favoriser son adversaire.
I faut que le Dr. Dumouchel soit
très peu populaire s'il ne remporte
pits la vietoire dans ane latte que M.
Masson tui rend des plus faciles, tout
en courant risque de mécontenter ses
propres amis,

Deson coté, la presse ministerietle,
lu Minerve cu tète, ne manquert pns
de chanter victoire en faveur de la
confédération à propos de cette Glee-
tion, conne elle vient de le faire nu
sujet de celle de la Division Salaber-
ry ; muis les honnêtes gens sanront
à quoi s'en tenir: voilà pourquoi nous
avons tenu à dire les choses telles
qu’elles sont, où plutôt telles qu’on
nous les à rapportées,

__.

La première assemblée publique
du comité national a eu lieu mer-
credi soir, sur fn vue Ste. Catherine,
vis-à-vis les ateliers de M. Lujeunes-
se où une foule de cinq à six cents
personnes s'était réunie. Malheu-
reusement, le mauvais temps a pré-
venu un grand nomine d'autres d’y
assister, et sur la demande de ces
absents, la réunion « été remise
ce soir au mère endroit,

Néanmoins, des discours prélimi-
naîtreont Été prononcés pur MM.
Lanetot, David ct Chaplean, mais
fa véritable discussion aura licu ce
soir. 11 faut explree qu’il y auru fou-
le.

La Gazelle d'hier insinue que les
promoteurs de ces assemblées veu-

lent nmener le peuple à se révolu-
tionner. C'est une indigne enlom-
me à laquelle nous étions loin de
nous attendre de Ix part d’an journal
comme In Gazelle, Le seul bat de
ces réunions est de diseuter ln ques-
tion constitutionnelle du jour, et
Ceux qui s’y rendent sont nussi dis-
posés à entendre les raisons des unis
de lu Confédération comme celles
de ses adversnires, ‘Tout s'y passe
tranquillement, et In Gazelle n tort
de vouloir indisposer le publie an-
glais contre ces assemblées,

+.

Le Moniteur du Calvados publie
la nouvelle suivante, d’après un jour-
nal de Rome :

Nopoléun 111 vient de recevoir du Pape ré-
goantlalanco que renfermaitfo tombeau de Char-
lemagne. Commie grands rolique chrotionne, cet
objet est d'une incontestable valour et Vou dit
que l'Empereur, dont in fuien sa propre desti.
née n’ést pas nn secret, considère ce don comme
un présage qu'il est appelé à remplir le rôlo de
Charlemagne dans la restauration de l'Eglise.

> or Woo>

La perspective au Mexique.
 

Mexico, 16 août 1964.

Chaque courrier venant des Etuts-
Unis m'apporte quelques nouvelles let-
tres, duns lesqueil son veut bien me
consulter sar los cnauces d'avenir que
pourrait trouver telle Où telle entropri- se duns le jeune empire mexicain. fu

.

recteur du Journal, No, 24 Rue St, Gubrlol.

confiance dant vn whonore ainsi me
flatre et me touche d'uutant plus que,
param esux qui veulent bicu Sen map
porter à mes vonseils, if on est bon
nombre de qui je tai pus l'avantage
d'être conuu personnellement. Mnis
c'esten même temps une raison de
plus pour que je leur réponde en tonto
truneluse, Jusqu'ici je Par fuit indivi-
duelloment ; mntis cette partie de ma
correspondanco prend des proportions
auxquelles il mo dovient mutériellemont
impossible de faire face. Je pressens
d'ailleurs que, derriéie ceux qui s'a-
dressoot à moi ily en a beaucoup
d’autres chez lesquels germent les mê-
tes 1dées et les mêmes espérnces. Un
expose publie de ma manière do voir
me semble done le miwilleur moyen d’6-
difier chnenu sur les résolutions qu’il a
à prendre. In le faisant, je prie ceux
qui m'ont cerit d'exeuser b+ made do
reponse indirecte que je suis forcé d’a
dopler. Au foud, leue but so trouvers
toujours altel, puisqu'ils trouveront
set, avec des developpements que ne
sauraient comporter des lettros purlieu-

hdres. les avis qu’ils ent bien voulu mue
demander.
Ma peuscosur l'opportunite d'une

immigration iunnédiale où Moxique a
dejà été indiquée à lu fin d'une de nes
dernières correspondances. Ello serait
À mes yeux prematurée el fécondo en
déceptions pour lu très grande nijorité
des nouveaux vontis.
Le principal motif qui wo fait cmet-

tre cette apimon n’est pas, comme on

proureait le penser, Pagitation qui règue
encore dans le pays, Bien que lu panei.
cationt soit encore incomplète, ce qu’on
peut appeler les troubles militaires
ne mlinspire aucune Inquiélude sérien-
se, Hs marchent vers une fin prochas-
no, malgré l'importance appurente qu’ils
conserveut encore sur certains points,

ot les quelques mois vécessaires aux
prépuratifs de Voyage de ceux qui ont
l'intention du vonir sufliruient, J'en ni
le ferme espoir, pour low faire tronver
le Moxique tranquille, allie unanime-
ment i empire, et délivré du la pluie
des guersitlus plus ou muins politiques
qui linlestent encore.

Mais le rétablissement do la sécurité
n’est pas In seule condition nécessaire
pour promottre À immigrant ln prospô-
rite dont Pesproir l'attire vers un nou-
veau pays. 11 faut cucore qu’il soit ns-
sure d'y trouver une situation normale
wn point de vuo du mouvement com-

amoroml et mm dustriel, of surtout tae si-
tuntion nellement définie on ce qui
concerne ses droits et privileges person
nels. Or, sous ce double rapport rien
t'est fail. rien ne purait devoir dire fait
diet à quolque temps, et l'état de cho-
ses légué par le pusse a besoin d'être
transformé de loud en ceunble avant
que Pélemant élranger puise être np-
pelé cn proportion considerable wu
Mexique.

‘Fout d’abord, Pégalité abvolue des
droits entre Piudigène et Petranger, m-
dispensable à la réussite de celui-er,
n'existe pas daus lu legisiution. IL faut,
par exemple, uvoir qualité de citoyen
mexicuit, pour ètre dinis a réclumer
Pexpluitution d'une vune quo Pon a dé.
couverte.

À cel inconvénmm  luwinmental, se
Juint pour lo nouvel rrivant l’incertitu-
de des charges fiscal” » qu'il varu à supe
porter daus l’intastre - qu'il veut vntres
prendre. Rien west ucore fixé on ma-
tière de contribution :ns l’impôt fon.
cier, nile mubitier, i le personnel, ni
celui des putentes. “we torilet lo rôgi-
mo des douanes uv sut do leur côte à
subir Une transforme tion radicale, qui
modifiera profondôr ent les bases ne-
tuelles du commerce d'importation.

Au pont dre vue de la colonisation
agricole, In aitaution est encore moins
définie, s’il ost possible. Comune il
n’exislo rien qui ressemble à vu endas-
tre, ot que l’étendue reclle des imimen-
ses coucessions territorinles faites dans
le pussé est extrêmement vague, l'Etat

ve

 

Feuilleton de * L’Ordre. ” | che 1 demanda la femme de charge,

TRECHE.

11.

(Snite.)

avons parle, gui est contigue à ln salle
« mahger, que nous nllons retrouver
l'hérèee Moser, entourée d'énormes pi-
les de linge qu'elle devra visiter et rac-
comnualer, La diligente ouvrière tirait
rapidement son aiguille, quand elle re-
çutla visite,toujours accucillicavec plai-
sir, de an vicille amie Barbara.
—Eh hien ! mon enfant, l'ouvrage

avance-t-il ? demanda la gouvernante,
Je Vous recounnunde surtout de ne pas
négliger les cravates de monsieur Fré
lèrie, qu'il vous fatüidra achever d'our
ter nujourd'hui

;

il me les demuvde
sans cease.
— Vous voyez, que c'est juatement

l'ouvrage dont je m'occupe, répondit
Tre €, luais Cette butiste est ai fine,
Que j'aurai de la peine à tracer lo chil-
re de monsieur Frédéric.
--Apportez-y tous vos soins, Lrèche,

Blin que ce brave enfant soit satisfait,
reprit vivement Barbara.

“-Soyez tranquille, ajouts lu jeune
Ouvrière, avec une petite moue ut peu

udeuac, vutre fuvori v’aurn pus lieu
de se plaindre.
—Est ce que vous: W'attendez pas

Prochainoment v

C'eat «aus lu petite pièce dont nous ;

|

 otre père, petite Tre- —Nous l’attendons de jour et: jour,
arbara, plaise à Dieu qu’il ne lui suit

pas arrivé malheur ! Ah ! si je pouvais
réaliser mes projets, on neverrait plus
le nom de Ilans Moser sur le rôle d'un
bâtiment partant pour l'Islande.
—Et quels sont ces projets, won oa-

fant ? deman. v curieusement la vicille
gouvernunte.

--Je voudrais travailler chez moi,
prendre des ouvrières pour m'aider ;
et je suis sûre que l'ouvrage no me
manquerait pas; mais il faudrait de
argent pour acheter des fournitures,
faire crédit, au besoin, tout on payant
Ines ouvrières ; trois cents francs au
Hiuins me seraient nécessaires, etil s’é-
coulera,du._tompa agatequeje. puisse
écdn mist hemblal ¢ne P

—II parait que l'ambition vous gu-
gue, mou enfant, repris la vieille founue
d'un ton piucé, car elle cédait,à sou
ivau, au dépit de perdre peut-être bion-
tôt l'uide de Thérèse.
—Si c'est être ambitieuse, s'écria

Thérèse, de désirer gagner ussez pour
que mes bons parents se reposent dans
leur vieillesse, eh bien ! oui, J'ai cette
ambition.
—Prenez garde, ma fille, le diable

est bien malin quand il veut s'emparer
de notre esprit, et tout le monde sait
que l'enfer est pavé de bonnes intenti-
ons.

—J’aurais cru que vous me connaie-
sicx mieux, Barbara, reprit la jeune

fille les larmes aux yeux.
—Prenons quo je n'ai riondit, J'rè-

che : jeunesse et vicillesse voient les
choses différemment,et si un conseil ne
coûte rien, il ne rapporte pns davanta-
cI

Pendant que Barbara parlait ainsi,
une cspèce d'avalanche tomba toutsà
cuup devant In croisée ouverte : c'était
Wanthie, brave fille servant d'aide à
Burbara, qui nettoyuit uinsi les car-
reaux à l'étayge supérieur ; l'eau, pour
le dire en passant, joue un trop grand
rôle dans lu propreté dunkerquoise.
Quoiqu'il on suit, Thérèse, à cette à
verse imprévus, no put retenir un. petit
cri de frayeur, ot Barbara sortit préci
pitamiment afin de faire peser sur la
pauvre Wanthie uno partio de su mau-
vaise huineur.

Restée seule, ‘l'rèche se remit ucti
vement à lu besogue tout en réfléchis
rant tristeient aux accusations de sa
vicille nie, Les cravates étaient our-
lées, wais lu jeune fille chercha vaine-
meut un Cutou ass8z finpour lui per-
mettre de tracer lesinitiales de Frédé
ric Deconinck. Alors,détachantl’un des
épais buudeaux de cheveux qui enca-
draient son joli visage, olle en coupa
résolument une lungue mèche, sacrifice
que n’eüûtcertespas fait une Parisicn-
ne et qui ne coûtait nal regret à la jeu-
ne Dunk-rquoise. Elle avait à peu près
terminé ce minutieux travail lorsque la porte de la chambre s'ouvrit une secon-
de fois. Trèche ne douta pas que ce ne

| tae 8a vieille nune quilui fuisnit uno
nouvelle visite, et jalouse de reconqué-
rir ses bonnes grâces, elle s'écria 1
ton joyeux :

—d'espère que votre beau favori se-
ra Content ; j'ai fait un vérituble chef
d'œuvre.

Mais nlors une voix railleuse ct qui
fit tressaillir In jeune fille demanda:
—De qui veut parler iuademoisetle

Trèche, et quel est le chef-d'œuy
dont celle ge dit l'auteur ?

cer en face de la jeune fille qui, lo visa-
ge en feu, ne savait quelle contenance
teuir. Enfiu elle bulbutin, espérant é-
chapper uinsi à d'autres interrogati-
ons :
—Barburs w'u dit que vous désiriez

AVuir vos Cravates, uonsieur.. .
— Si c'est là le chef-d'œuvre, c'est

yous si ce travail mérite les éloges que
mademoiselle ‘Trèche se décorue si li-
béralement.
La tête baisste sur son ouvrage, lu

jeune fille demeurait toute confuse sous
le regard moqueur qu'elle sentait peser
sur elle.
—Pout-on vous demauder, coutinua

Frédéric, de quello espèce d'encre
sympathique vous vous êtes servie pour
tracer mon nou.

Tréche ne répunlit rien et ses yeux
se remplirent de larmes que la colère
Jui atrachait ; heureusement l'arrivée
de Barbara vint diminuer un peu son l’uis Frédéric Deconinek vint se pla”

donc moi qui suis le beau favori. Vo-|

i
“cruel embarrus.
i .

!  —Je crois que votre ère n besoin
‘un | de vous, monsieur Frédéric, dit aussitôt l'enceinto «de In chapelle étant in. iffi-

i In vieille femme que Trèche implorait
du reguri.
—Mon père cet sorti, Barbara, et

; Vous lo savez uuesi bien quo moi ; mas
vous craignez que je ue tourmente vo-
tre protégée. lonnez-lui un conseil,

: pourauivit lo jeune homme cn désiguant

|i

core sur la table ; c’est d'être uno au-
tre fois moins prodigue de acs jolis chu-

‘ veux ; je

 d’hui le sacrifice, que parce qu’il s été
“en mn faveur.

Er Frédéric quitta lu chambre en
1 riant.
! Barbara eut quelque pe

ne luicn pardonne nujuur- ;

| went d'aspect ; tous ces pieux pi rins
1 se dirigent vers un même but ; ©(Gi,

santo pour lea contenir tous, on en voit
| s’agenouiller dévotoment sur ln petite
esplanade qui l’entoure et prier avec

! ferveur sous ce siuple dôme de verdu-
i re.
; —Ah! sile père eof les petits pou
| vuient être de retour, disait "l'rèche,

re la mèche accusatrice qu'on voyait on- ‘c'est alors que um mère, Louison et
! moi farions de don cœur lu neuvaine !
bo. - Espérez, espérez, mon enfant, ré-
pouduit Barbara.

111
Il était sept heures du soiret le jour

j déclinait sensiblement, quand Thérèse
{ Moser abuaudonna son ouvrage : C

ine À calmer : ses petits spprèts de départ* terminés,| jolie 6
: puis.

‘lu jeune fille, que cette petite scène a-; elle se dirigeu vers la cuisine, afin de
| vait violemment émue,

voir tratggressé les lois d'une sévère
muilestie lui Étuit insupportable , et il
faltut quo Barbara lui répétàe maintes
fois que Frédéric u'attachait aucune
itoportance à ce builinage.

Cependant les uffoctueuses consula-
tious de la vieille femme lui firent ou.
blier sou grauil chagrin. Elles parlè-
rent du retour prochain des pécheurs
islaridais ; do In neuvujue qui commen-
ce chaquo année, au B septembre, duns
la chapelle dédiée à l’auguate protec
trice des tnarins, et qui attire les étran-
gers vers Dunkerque, à plusieurs lieues
à la ronde. Alors ses rucs, d'ordinaire
calmes et silencieuses, changent subito- 

|

he

Ln pensée d'a- | prendre congé de sa vieille amie, qui
surveillnit lus préparatifs du souper.

—"Trèche mon enfant, dit Barbary
aprés avoir répondu cordislement a Vu-
dieu do la jouno fille, en pussant de-
vaut le bureau, entrez afin de préveuir
monsieur Deconinck que le souper est
servi. Je suis seule ; Wanthie cst allée
prarer la nuit auprès de sn mère, qui

; eat inalade.
L'obecurité était plus grande dans
bureau à cause des grands stores

| verts qui garnissuient les fenôtres. Il
sembla d'abord à Thérèse qu'il Gait
désert ; cepeudautelle fit quelques pas
vers la plucu qu’uccupait ordinairement
l'armateur $mais elle s'arrêta lorsque

le jeune Deconinek, qu’ello r’avait pas
uperçu d'abors, dic:
— Il paraît que mademoiselle Trè-

cho s’en vi de boune heure, aujourd’hui.
—Ilent sept heures passées, Mon-

sieur, ot nous ne veillons qu'après la
ucuvaine.
—C'est vrai, je l'avais oublié ; puis

vous êtes trop bout.» trop charitable,
pour luisser utten-ire longtemps à ln
porte le galant cov lier qui doit vous
Oscorter jusqu'au | sia,
—Lersonue ne 5: attenil, s’écrin The.

rése, à qui cette nouvelle nttaqueren-
dit toute en colère, ot c'est fort mal co
que vous dites-là, Monsieur.
—Allons, ne nous fächons pas, Trè-

che ; quel wal y nurait-il À ce qu’une
He comic vous cûtun galant, un

fiancé, si vous le préférez.
—Mais qu’avez vous dono a me tour-

mentor ninsi ? s’écria Thérèse ; vous
serez Oausc, monsieur Frédéric, que je
ne remettrai plas les pods dans cette
maison, où je venuis si volontiors nutro-
fois.
—J'ai dune Été bien cruel, L'rèche ?

Il faut me pardonner, mon enfant, c'est
ue je suis moi-même très ennuyé ou
c inéchante humeur,
Frédéric, en pronongant ces mots,

avait abandonné sun tou légerais il y
revint aussitôt.
— Faisons ln pux, Trèche Ajuata.te

il, le voulez-vous / Ev il s'avangs vers lu Jeune fille on
lui tendant La main

;

mais elle reoula,
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de terre dunt:il- puisse disposer .uvec |

certitnde au profit de immigrant. Ce-

Jui-si ne pourrait pus non plus, dens

beaucunp de cus, compter formellement

pur les druits que lui conféreroit une

transaction avec tel où tel proprietaire,

en ruison du chuos qui règue dans tout

ce qui touche uu regime hypothécaire
et aux titres do propriété.
Au point de vue purement commer

cinl, il est en outre essentiel d’uttendre

que le mouvement normul du trafic

soit rétabli par tom l’empire. Dans

l’état actuel des choses, les seuls mar-

chés sérieusement ouverts sont ceux

qu'offre lu ligne de Vera Cruz à Mexico

et ceux-là ne sont pus loin d’être en-

gorgés pur uu trop plein d’importations.
Pousser imprudemment les affaires se-

rait s’exposer à liquider en perte, fante
de débouchés suffisants. ;
Le champ quo promet le Mexique à

l’uctivité étrangère seru immense el fé

cond ; mais ce serai* compromettre l’a-

venirque de vouluir l'expluiter avec

une précipitalion aveugle, suns luirser

nu nouveuu gouvernement le temps de
le préparer. C'est une terre promise

vers laquelle il est naturel que se tour-

nent les regards et les espérances;

mais le moment n’est pas encore veau

pour l’immigration de s’y porter en

masse. La situation « besoin de quel-

ques incis pour olfeir toutes lus garan-

Les de succès et écarter les chances do

déception.
E. MasskRAN.

-- id

On lit dans le dernier numéro du

Mémorial Diplomatique :

Le Congrès de Malines, qui est

réuni depuis le 29 du mois dernier, n
ouvert ses travaux, celle année,comme
l'année dernière, par une adresse i
S. 8. Pie 1X, au Pape-Roi.

Les signatuires de cette adresse

déclarent non-seuler.ent être attachés
de cœur à l’Eglise romaine eta celui

qui en est le représentant, Mais en-

core reconnaître les droits de son au-
torité temporelle, de sa royauté pon-
tificale. Commeil fallait s’y attendre,
l'expression publique de ces senti-
timents à choqué profondément les
journaux qui demandent avec une
si triste obstination lu déchéance du
pouvoir temporel du Pape. Aussi,les
voyons-nous déj signaler à Pindi-
gnation générale "adresse des catho-
fiques réunis à Maliues comme ma-
nifestant des opirions et des doetri-
nes étranges el monstruenses.

En vérité, nous comprenons mal
les susceptibilités de quelques-uns de
nos confrères i ce sujet. Et au nom
de quel principe nouveau de droit
public où civii serait-il défenduà des
catholiques réunis en congrès de 1é-
moigner par une adresse solennelle
de leur dévouement au chefde lu ca-
tholicité, de leurs sympathies respee-
tueuses pour ses tribulations ?

Muis il y a plus. L'anion des signu-
tuires de l’adresse de Malines n’eat
ni aussi neuve ni aussi extraordinai-
re que nous l’entendons dire. Qu’on
relise la belle dépêche de M. Drouyn
de Lhuys au chargé d’affaires de
France à Rome, du 31 vetobre 1862,
l’on y verra que les catholiques réu-
nis à Malines n’ont fait qu’oser dans
une circonstance vécenie d’un droit
reconnu et proclamé hautement par
le cabinet français lui méme.
* Si les Etats du Suint-Siége, di-

sait à ce styet M. le ministre des af-
faires étrangères, sont le domaine du
monde catholique, les gouvernements
qui représentent la catholicité duns
ses intérêts terrestres ne peuvent-ils
pas être appelés à résoudre une ques-
tion dont l'examen semblerait leur
être naturellement dévolu ? ”

Si tons los gouvernements catholi-
«ques sont solidaires dans la question
de la papauté, à plus forteraison ap-
partiendra-t-il à leurs sujets de se réu-
nir, de se concerler pour envoyer au
Pape une adresse de soumission et
de sympathie. Nous ne pouvons donc
que nous aflliger de voir les actes les
plus inoffensifs des catholiques ainsi
faisifiés et contestés par les organes
d’une préteudue démocratie qui ne
vit en réalité que d’intolérance.

Voici l'adresse des cutholiques ré-
unis à Malines.

J. VALFREY.

 

    

—Comument, Trèche, vous me refu
sez ln mon, quand vous m'avez donné
de vos cheveux, ajouta Frédéric en ri
ant.

Et il essayu de s'emparer de In main
de lu jeune lie qui, saus répondre, ae
dirigea vivement vers Ia porte ; Frédé-
rie s'uflutga alors de loi fermer le pna-
sage, mais elle passa si rapidement
qu'il ue put l'arrêter.

Cependanst,'Trèche avait à peine fait
quelques pas duns le vestibule qu'elle
se trouva en face de monsieur Deco
uinck qui rortait de l'un des magasins,
Cette rencontre inuttendue acheva de
In troubler et ce fat d'une voix à peine
distincte qu'elle s'acquitta de ls com-
mission dont In vicille gouvernante l'a-
vait chargée.
— Ÿ n-t-1l quelqu’uu daus le bureau ?

demandu monsieur Deconiuck du ton
froid qui lui était habituel.

Tréche hésita une seconde.  Répon-
dre affirmativement,c’eût été, selon ello,
sévéler au sévère vieillard ce qui s’é
tait passé ce juur-là entre etle et Fré-
déric ; et su modestie en cût souffert.
D'un autre côté, la jeune fille se repro-
chait de n'avoir pus quitté le buteau
nussilôt qu'elle s'éthit aperçue que ce-:
lui qu’ulle venait chercher n'y était
ps. Ce fat donc pur un geste uegatif
qu'elle répondit à l'urtunteur, et auprès]

mons," cile n'éloier 5 rupidement, |
Mme Mamie Emery.

À cuntinuer.

Ÿ

   
   rues vemsetre:SPPAY PET

A SA SAINTETÉ LE PAPE PIE IX.
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Très Saint Pere,
Plus fidélo~ eucore à l'inspiration vou<

nirme decleurs cœurs qu’à la voix du”devoir,
les outholiques assemblés à Mulitès fhuu-
guropt lours Uuvaux en se prostePnaut
Bumblement vux proddu vicute sde Jhaue-
Chiist. L,

Alinchés à la Sainte Eglise Romaine,
indie et muitresss du toutes lus Eglises,
par lus ligue d'une dteons vbéissance et du
lus filial amour, nous venons, Très Saint
dre, vous vfleur, it vous devinement préden-

tiné à lu garde des brubis v1 des agneaux,
un gouvernement des pusieton et dea fi lé-
lew, in reapeciueuné GAIN du t08 seu

timeuts.
Noue seconuuissuns eulenueltement, et

dans toute leur prénitude, les droits du vo-
tre autorité suprême. Vous êtes le prêlie
av excollence, lIucorsuptible gur.lien of
‘infaillible interpièle des vérités divines ;
le pilote de ce mysfiqUe nuvire qui mène
l'humanité régénesée par le sang de Jésur-
Christ au rivage de neo destiquêus élernebles,
Eu même lamps que votrs pouvoir sp

rituel, nous tecouniissons uss, Fros Sun
Pere, le pouvoir temporel, qui en est le
rempart providentiel, Plus la royauté ponti-
ficale est altugnée el méconnue, plus nous
metlous d’urdeut à lu défendie, plus nous
réprouvuns les sucriléges usu putions dot
elle est l’objet, plus nous nous eercone é-
troitement autour du Samnt-Siége, sourcu lé-
conde e1 intarissuble de vérité vt de justice,
contre lequel fu ligue dus incroyants et des
Miphes Une en vain depuis des siècles ses
efforts.
Rénuis à Malines pout cinenter lanion

des catholiques, pour dévetoppes les duvres
catholiques, pour cuopérer, duus lu mesure
qui cunvient à des laïques, à la défense de
l'Eglise, notre 1ère, VOUS tenons i ouveir
notre deuxième sussion pur celle solennel-
le profession de notre foi, de notre sourmis-
sion, de notre amour.

Puisse-t-elle être nocueillie avec bonté
par Votre Saintelé et nous valoiruno de
ces bénédiction» paternelles qui donnent
aux cots de bonne volonté lu confiance,
la force et la paix, et ev répandent depuis
Saint Pierre jusqu’à Pre IX, comme une
bienfaisante rosée urbi «tL ori, sur ln ville
et sur le monde.

De Votre Saiuiteté,
Les fils soumis et respectueusement dé-

voués, :
+ + ap + =

Biblivthèque l’arvissiale.
 

Les livres nouveaux annoncés su
mois de juillet dernier, commence-
ront à paraitre cette semaine ; nous
donnons ici la liste des premiers qui
seront mis en cireulution :

Etudes sur lu littérature, pur Artaud.
Lu famille d'Aubigné et Enfance de

Mme de Muintenon.
Histoire de Nicole de Vervins.
Les nobles cœurs.
Succès d'un jeune militaire.
Le dernier des Mobicans.
Homonymes de l’histoire.
La maison de glace.
Bruin où le chasseur d'ours.
Le cheval blanc.
Napoléon ler dans su vie intime,
Quatre portraits,
Les deus Nigauds.
Nous avons le plui-ir d'apprendre

que l'on fait en ce tuuiment les pré-
paratils d’un grand concert qui sera
donné, vers le tmliieu du mois pro-
chain, au profit de l’œuvre des bons
livres,
La Sociéte des Montagnards Ca-

nadiens qui bien voulu prêter son
concours à cette bonne œuvre en st
chargeant elle-même de lu direction
du concert, rencontrera suns doute

comme toujours les sympathies du
public, et ne manquera pus d'attirer
une foule nowbrense,

Lu bibliothèque qui est mainte-
nant en réparation sera à peu près
finie vers cette époque, et prête à re-
cevoir les abonnes. En attendant, on
continue à douner les livres dans le
magasin attenant it ln bibliothèque.
C’est pour subvenir aux dépenses
qu'on a da faire pour les truvaux
duns lu salle de la bibliothèque et
aussi pour nugmenter de plus en
plus le nombre des livres, et [aire de
la bibliothèque paroissiale comme
une fontaine publique où chucun
puisse venir puiser à volonté l'eau
de la bonne doctrine, un arsenal qui
fournisse une armure solide contre
les nitaques ennemies, en un mol
une école où la religion, lu science,
le bon goût littéraire puissent prendre
an développement de plus en plus
étendu.

Grâce au zèle mmspiré dès le com-
inencement par les premiers pas.
teurs, aux indulgences nombreuses
atinchées à l’œuvre des bons livres,
la bibliothèque paroissiale a pu pren-
dre chaque jour de nouveaux uccrois-
sements ; il ne s'agit plus que de
continuer et d'encourager cette bon-
Nu œuvre par fous les cflorts possi-
bles : les livres qu'on n fuit venir ces
dernières années ont élé choisis à
dessein pour satisfaire les goûts des
différentes classes de ln société, et
pour rencontrer les exigences et les
besoins de chacun ; mais faute de
ressources suffisai tes, le nombre de
ces livres a dû être trés limité, et on
a dil se borner à n'en donner qu'un
certain nombre chaque mois. Pais.
sent les ressources augmenter, puisse
le concert annoncé rencontrer la bien.
veillance générale, et le désir si sou-
vent manifesté de voir prospérer
œuvre des bons livres, sera satis.
ait.

-—.

Faits Divers.

—MM. Cartier, Langevin, Brown, Galt,
MaoDonald et MaoDougali sont arrivés
mercredi matin à Québec, sur le Queen
Victoria.

—On dit que la visite de Lord Lyous en
Canada à prur but de régler aveo le guu-
veruement certaines questions colatives au
Trane de Reciprocité.

—Le Journal de Québec unnouce qu'il
est artivé, mardi, "ur 1e steamer Hibernian,
ute bon tombre d'immigrés nocetais et écase
sain, Appatteuant à la muilleute classe ste
in population agricole de cas deux pays, et
qui out lintention d'aller s’établir daus le
Huut-Cunada. C’est du renfort pour la cun-
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—On nous upprend que los prochai-
nus uksisey criminelles, qui commencent
denmin matnë Es sepotit pré-
sidées par ’Hon Mole Juge Drummond.

==ll puraît qu’en autre 7ellahassee cou-
f8déve, dunt un ne connnlt pres le nom, cri
et cu moment our lun côtes de Terreneuve
où if fuit de gernnde ravages. Dans un seul
jour on 9 apriçu, du port, cinq a six vais-
seaux qui buûlaiont en méme temps.

—MM. 0. Fréchente, J. 11. Springle et
Joseph Grovice ont 616 nornmés par les
juges de la Cour Supérieure, Commirrnires
pour faire l'évaluation des propriétés dont
luequisition est nécessaire pour compléter
Punverture de la rue Outurio el l’extension
de la rue Ste. Catherine.

—Nos ruinerGiements à qui de droit pour
l'envoi de plusieurs documents purlermen-
tires,

—Lus funérailles de M. le capitaine
Payette ont eu lieu hier. La compagnie du
défunt y paniotait en grande louve et sous les
aimes : ville était commandée par ie sur-
gunt-major Bourret,

 

+

—Cette aprés-midi, à 4 heures, doit avoir
lieu daus les bureaux du Major Duvernay,
uns assemblée de tous lew ofliciers des
Clinsar-urs- Canadiens.

—-fl est regrettable que le mauvaia temps
ait empêché jusqu’ici Une foule considéra-
ble d'ursister aux représentations que Fa-
tini et Veirecke donnent actpellement au
Jurdin Guilbault, cur ces reprérentulions,
commu nous l'avons déjà dit, valent réelles
ment lu peine d’ôtee vues. Hier, Farhi a
exéculé des tuurs de force étonnauts. Per-
ché «ur sa corde, à une hauteur de 60 pieds,
il y à fait lu cuisine ot a fait goûter à ses
spectateurs une excellente omelette qu’il
avait confectionnée là-hant ; de plus, «la
exécuté des marches périlleses, tn tôle «et
le corps enfermés dans un sne, De son
côté, Verrecke n’est pus tmoins étonnant,
Cette après-midi, à 3 heure», et ce noir à 8
heures soul définitivement les deux der-
Nières séances, et nous invitons vivement
ceux qui n’y auruiout pas encore nseisté,
de profiter de cette dernière occasion.

—Les craintes que lon avait sur le soût
du Damascus ont été dissipées hier, pur
In nouvelle que ce sienmer, après avoir es-
suyé des tempêtes, était retourné, désem-
paré, à Meville.

— Le coroner Jones ayant été notitié
mardi qu’on avait trouvé, aous les décom-
bres de la Maison de Réforme à M. Vin-
cent de Paul, des ossements que des méde-
cins ont déclarés être des os humains, s’est
rende immédiatement sur les lieux et a
ouverl, mercredi, vus enquets à laquelle
nskistent trois des Juspegtpnre de Prisons.
Cette enquéte s’est continuée lier.

—Un train spécial du chemde fer
Grand Tronest vent en collision, samedi
dernier, avec Un abtre convoi, à douze mil-
les de Beliaviile, d. C. L'iugénieur du nom
de Patrick Murphy, de Toronto, à été tué.
Le chauffeur à été ai grièvement blessé que
l'on n°a pas d'espoir de le sauver.

—Un nommé Bazile l’luniu sent fait es
eraser, mardi dernier, par ou train du che-
min de fer Grand‘Fronc, près d'Uplou. Sa
mort a é1é inslantanée,

—Lundi dernier, un grand incendie
a détruit, à OUawa, In distillerie Doyle
et les mngusius de MM. Cadwell et
Feutherson.

—T> Echo du Pacifique dit qu'un jen.
ne canadien, du nom de Thomas D.
Foy, veut cuiridé le 20 du mois dernier.
a Virginia City, cn se tirmnt an coup de
pistolet dans la cervelle.

—Samedi dernier un journalier du
nom de Cartier tinvaillunt à décharger
le nuvire Afliance an quai du Grand-
Trone a Québre, n été frappé pur le
bras du treuil el est mort presqu‘ins-
tuntenément,

—hu goglette Crocodile, Cudier, mai-
tre, de Québec, à fuit naufrage à ’uuse

uux Griffous, le 13 du comant, pendant
une tempête, Tout lequipaze à pu se
sauver.

—Le navire Arabia allan du Liverpool
à Québec a 618 joie dd la côte à Scarlet
Meud, ot u été mis en pièces, le 31 août.

—M. J. 1. E, Dorion à adressé la parole
Ww St, Norbert et à Stanfold, dimanche der-
nier On nous informe qu’au conseil du
comté d’Artabaska, mercredi dernier, it a
£16 question d’une assemblée de comté pour
considérer le projet de In contédération, Le
question u été remise afin de s'assurer de
la présence de champions dus deux partis.
—Le Défricheur du 15 septembre.

—Un nouveau recruteur américain
vient d'être arrêté sous des circonstan-
ces ussez dramatiques que ln Alinerve
rucunte en ces teunus :—# Uni jeune
garçon, de 17 aus nommé Bollean, dont
In famille réside à St. 'Ehimothée, étais
vonu à Montréal, il y 8 quelque temps ;
arrive en cote ville, Il fit la rencontre de
deux poarvoyeurs de ce monstre qui
dévore lu République américaine ; on
le fêtu d'abord, puis lorsqu'il fut ivre on
le conduisit à In gare du chemin de fer
et on installa dans le convoi qui se
rendait à Concord. M devait servir de
substitut à un nommé IL. O. Noyes, de
Clarenceville, N. M. Tl fut placé duns
un régiment et envoyé à Wushington.
Arrivé dans cette ville,le jeune Belleau
écrivit à sun père qui parlitde suite
pour Concord, ou il se mit en repport
avee les autorités, dans le but de faire
tésillier l’engagement de son fils mi-
neur,eu rendantau gouvernement ln

prime qui avait été puyce. Belleau, père,
rencontrait à St. Albans, un des recru-
teurs qui avaient engageson fils, Mont-
brand. Dès qu'il n'eut plus de duute sur
son identité, al lui proposa de veuir en
Canndn, et de former avec lui une so.
ciété pour recruter des soldats dans le
voisinngo de Montréal et de Beuuhar-
nois. Montbriand se rendit done à Mon.
trénl avec Belleau, père, ot Luc Puitras
Qui accompagnait ce dernier ; arrivé en
cette ville,la police fut avertie,ot Mont-
hriand fat arrété ot umené hier devant
la cour de police. La prime doit étre re-
Mise au gouvernement, et le jeune Bel-
leau reviendra pour rendre temoignage
dans lu cause. En attendant, Montbri-
und Vu rester en prison.
 

La temps le dira.—Uvi, c’est le pluie certain mon
ru, Ce qui ne paraît pas certain Aujourd'hui ser
acirement dévoilé dans quelque temps. Nos certi-
tudes où invertitndes sorunt décidées par le temps
qui ne tinnquo jarnais d'amenerla vérité ou la faus-
seté de chaque chuse. Depuis cinq ansl’onguent
du Vermont est devantle publie et le verdict de ce-
lui-ei & constamment été en sa faveur. Employez
co reméde pour lea douleurs intérieures et extérieu-
res; il est garants.

JOHN F. HENRY & OIE,
Propriétaires,

303, Rue St, Paul, Montréal. 
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“Sirop Adoucissant de Aime. Winslow—Révd,

à
ratie

ce

de Mme. Winuow on toute comaissance de cau-
s0 ; dans mu propse tamille, © reméde Apronvé

zaus trouble. La plupart de
apprécier cos bienfaits.

rel. Durant le percement de dents, sa valeur
est incalculable, Nous nvois souvent entendu
vs môres dire qu'elles ne Wudraleut pas être

anus ce remède depuis le monent de la naisssn-
ce de l'enfantjusqu'uprès Ju tavail de ses dents.”
A vendre pur tous les phirmaciens; prix,25

cts. lu bouteille,

~Pour guérir un rhume, sour faire disparal-
tre les itritations de la gorge, pour restaurer le
santé générale et les pouvoirs qui sont l’organi-
sationla plus délicate dn crps humain, faites
usage du ** Haume de Qerisbr Bauvage du Dr.
Wistar,”
A vendre chez les Apothimires,

Quand on n perdu la dernière lueur d’espé-
rance et qu’il paralt presquimposeible de rap-
peler lu vie, et qu'on réussit le faire, c'est une
circonstance qui ne peut âtrefacilement oubliée,
L'Elixir Bulsumique de Dow: a causé beaucoup
de joie dans ce seus, car il a appelé « In vie des
personties sur lesquelles tastes les médecines
n'avaient pu produire aucu bon «et—Voyez
l'annonce duns une autre cone
John F. Uenry & Cie, Propriétaires, 303, Rue

St, Panl, Montréal, C. E-

 

UN REMEDE CONTRK LE RUUME —Si
vous Blea snisis par des rinmes, des 1oaux de
gorge, In toux, des maux d 1dte, prenez, uvant
de vous coucher, deux cuillérées du Récupéra-
teur Rapide de Radway Clans un demi-verre
d'eau chaude avec du guere ou de ln melasse. Le
leudemuin, lorsque vous vois lèverer, Vous se-
rex guéri de voire rhume, Que reux douc qui
ot des rhumea légers ou graves engsicnt Cetle
prescription ; ifs puuveut être certelus qu'elle
réussir.
À vendre pur tous les l'hsrmacieus,

TÉMOIGNAGE LOCAL.

 

M. R. Duuat, Chimiate e: l'harmucien, Rue
de la Couronne, Québec:

Monsieur,—Je vous envoie le certilicat sui-
vant, concernant l’eftieneits de lu Serapureille
de Bristol:

Résultatune fièvre leute.--Je certitie que le
19 mais 1560, mon fils, agé de D ans, fut obligé
de garder le lit par cette maladie. J'employsi
les meilleurs médecins quele prirent sous leurs
soins pendant deux aux, euts aucun résultat, Le
printemps dernier, je cormmençai à lui faire
prendre de laSarspareille de Bristol: dès qu’il
en eut pris, une rapide rénction se fit sentir, et
maintenant il peut nuacher fucilement, Je con-
aville donc à tous ceux qui souffrent de maladies
semblublra, l'usuge de In Surspareille de Bristol.

‘ das Lacyanck.
Bt Roch de Québer, 18 oll Joti

Foict un Fait qui çaut la peine
d’être publié.

VOUS QUI SOUFFREZ DE OYSPRPSIE,
LISEZ!

24, Rue St Constunt,
Montréal, 11 Juillet 1864,

MM. bevins et Botwan,
Messieurs,—Dana le cours des derniers ouxe

mois, j'ai souffert preaque journellement d'atta-
ques sévères de dyspepsie, à un tel point que
c'était avec difficulté que je pouvais gerder wes
vivres plus de vingt mioutes.

l’endunt ls nuit, je sentais vu brûlement dans
In région du cœur ét up grand ubattement d'es-
prit, accompagné de fréquents maux de tôte et
d'obeurcissement de lu vue.

J'ai essuyé beaucoup de préparations enthar-
Vigne sume wn Aprouver AICUR soulagement
réel,jusqu'à ce que je me sois servi des “* Amors
dores de Hubbel” : J'en at pris quatre bouteil-
les, ct depuis je n'ai éprouvé aucun malaise.
Apron fo bjez; que w'ont fuit ces! Amers," je

considére quil est de mon devoir dg yous offer
Mes plus atucères remerciements,

Signé, GEO. A, BANCROFT,
Collecteur.

St vous bles wiulude il est probable que le
germe de votre maladie ve: trouve dans l'esto-
mac. C'est d'un estomue faible que provien-
nentls dyspopsis, la langnour, l'oppression duus
le dinphragme. la juutiere, le mal de tôte, lea
Baugecs, l'aifniblissement corporel, l'obacurcisse-
mont de Lu vue, ics uriJeurs de cœur, lu constipa
tion, lu dys<enterie ot une foule d'hutres main-
dics aitreuses. L'indigestion produit un sanz
pauvre et détroit purld lu forecet lu vigueur du
systeme Pour redunuer du ton à l'estomac et
pour le mettre en Star d'expulsor pour toujours
toutes ces muindies dangereuses et pénibles il
nc faut que persévéres dans usage des Amers
Allemands de Mooflaod, propaurés par le Dr. C.
M. Jnekzon, Philadelphie. {1 u'y a point d'in-
sucuès et de de sappumtement tonthant leur efet
enratif.
À vondie clirz ies droguistes et lex marchands

dune chaque yille et village des Etats-Uniset
du Cauuda.

J. F, HENRY & CIK.,
Agents-Généraux pour le Canada,

303, Rue St. Paul, Montréal.

Prauves de sympusthies—S'il y a des clusses de
personnes qui observent la sympathie qui existe en-
tro les muladies, c’est la pausre victime des ulcères
scrofuleux, des maladies chroniques, dont le corpe
est tellement défiguré par les irruptions que leurs
Sus ne peuvent les reconunitre. À tous ceux-là
la guérieon cat assurée pur le * Sirop Dépuratif du
Dr. Radway.” Une à mix bouteilles do ce merveil-
leux remédo gnérissent les cas Les plus désespérés.
Que ceux qui sont aifliges de maladies chroniques,
d’ulcéres, de fièvre,de inaux de tête, de inaladits de
la penn en fassent usago ; en peu de temps, il leur
permettra de figurer guéri dans lu société.

Agents à Montréal: Devius & Bolton, Lam-
plough & Campbell, K. Campbell ¢t Cie., J
Gardier, A. G. Davidson, J. A. Harte, Hi, R.
Gray, F. Picault et Fils.

BON POUR LES OHEVAUX.—M. Morison,
Agent de lu Compagnie d'Eclairuge de Philadel-
phie, ayaut occasion d'employer un grand nom-
bre de chevaux, à trouve le Liniment du Yer-
mont de Monry supérieur à toutes les huiles qu’il
avait jamais employés. Origilunicement, le Li-
wituent ne devait pas être employé de cette ma-
wore, mais pourles maux et les douleurs dont la
chair humaino vet aojette. Ceremède guérit les
maux de tête, les mug de dents, la névralgle ot
les inaux d'entrailles. C'est une médecine pu.
rement végéatale, ot tien dd tunesta ne peut en
résulter.
John F. Heury & Cie, Propriétaires, 303, Rue

St, Paut, Montréal, CE.

Parmi ie nombre considérable de personnes
auxquelles on conseille l'Huile de Poie de Morue,
les trois quarts au moins la prennent avec dé-
goat! Quelle est ln mére de famille qui, admi-
nistennt ce médicament à ges enfants, ne s'est
pus fait Le reflexion que l'on devrait bien trouver
de quoi remplaocr un médicamentsi répugnant ?
Üe désir si naturel se trouve aujourd'hui rempli
pur le Sirop de Raifurt rodé de Grimault, qui lui
eut substitué avoc avantage ot à reçu les témoi-
guages les plus flatteurs de toutes les sommités
trédicules de l’aris.— Agents à Montréal: MM,
Lyman, Cintre & Cie, et Devins et Bolton.

11 man.

Eau de la Florule de Murray of Lunman.—Dés
les premiers temps des découvertes des Espa-
gnols, la Floride à été célèbre par le parfum
odoriférant «de ses fleuru, Ici nous avons l'essen.
ce volatil de ves jardins sauvages et lesessences
nruimatiques concentrées Uctteeau tireson par-
fum des feuilles fraiches de plantes tropicales.
Le parfuin ne perdra rien à la comparaison avec
celui de l'eau de cologne la plus choisio et est in.
fiuiment supérieure à colle que l'un faitd Paris,
pendant qu'elle coûte tnuitré moins cher. Il eat
fluportant de faire attention à lu marque de
commerce : * Eau de la Floride de Murray et
Lanipan, ” sur l'étiquette, vu qu'il y « des eaux

EC INUNS Me
a A

TIONSEMI-QUOTIDI
Kÿ-0a attire l'attention particulière du publie

Ivanus Cobb ecrit ce qui wit duns le Boston sur une nuance publiéo dans notre feuille de ce
ridion Guardian :—‘“ Sousaucune considé- jour par les Exécuteurs de (eu M. W. CUNMING-

n, je ne vous recommamerals aucune es-[Mau, propriétaire du “St. Lawrence Marble
de mérlecise sans que Jo usse certain qu'el- Works” Désirant terminer les affaires pendan-

0 est bonneparticulièrement pour les enfants, tes, ils sont prêts à disposer du Stock qui leur
Muis nous pouvons parler du Sirop Adoucissun( [reste en mains à des conditions qui aout à la

ou ane

LORINSagres tM 31722077 a

  

ortée de toutes les clagens, Le directeur de
"Etablissement, M. W. H. CunsixGuan, est prot

qu'il était un bienfait, eu dmnant à un enfant à exécuter toutes Commandes avec promptitude,
qui avait des coliques un vmmell paisible et |et le public agirait bien en prenant avantage de

rents peuvent l'occasion maintenant offerte de s'assurer des
Vici un urticle qui| Travaux en Marhre de touts sortes, à des ron-

functionne à In perfection rtqui est sir, parce ditions extrbmement favorables. — Voir l’an-
que le sommeil qu'il procure : l'eafunt est natu-| nonce.

 

BUREAU
DK LA

Compagnie de f’Assurance Mutuelle

CONTRE LE FEU
DR na

CITÉ DE MONTREAL.

AVIS
EST donné par les prérentes que l'ASSEM-

BLEE ANNUELLE de cette COMPAGNIL
ur ELECTION et l'EXAMEN des AFFAI-

kes de cette Compagnie aura tieu LUNDI, le
DIXIEME jour d'OCTOBRK prochain 1804, à
QUATRE heures P. M., au Buseau de lu dite
Compagnie, No, 1, Rue St. Sucrement. Mout-
réal, suivant le loi.

Pur ordre du Bureau,
P. Le LeTOURNEUX,

Secrétaire.
Moutréal, 22 septembre 1864. 123

Avis Public.
AVIS eut par les présentes donné qu'à lu pro-

chaine Session du Parlement Provincial, l'U-
NION ST. MICHEL DES SAINTS DE MONT-
RÉAL fera application pour obtenir un ACTE
INCORPORATION.

Par ordre,
15. LABONTE,

Secrétaire.
sps-124

AUX MARCHANDS.
Les soussignés viennent de recevoir

2000 Couvertures Françaises de Chemin de Fer,
2000 Ouuvertes de Fantaisie,

Ainsi qu’un Assortiment considérable de Tar-
tans Union et en Luine à Ts. Sd, et Gs. 4d4., Flan-
nelles Moires de Fantaisie, loules de Lnines,
Draps pour Mantenux, Castor lourd ct fin,
weeds de Fantaisie, Garnitures, ete

Ces Etfets neront vendus aux Marchonda à
des avances très liberales.

BAUKAGE, BEAK & CIE,
3, Carré de la Dounne.
‘ c.121

#3 aopt.

23 sept.

VENTE
TAR

AUTORITE DE JUSTICE.

LUNDI, le DIXIEMEjour d'UCTOBRE pro-
chain, à DIX heures de l'avant-tnidi, à lu Porte
de l’Kglise de la PAROISSE ST. URBAIN
PREMIER, sera vendue au plus offrant «t der-
uier enchérisseur, ls PROPRIETE ci-après dé-
crîte, dépendant de ls Communauté de Biens
qui a existé enire HUBERT DUBLC, de la Pa-
roisse St. Urbain Premier, of fu JULIENNE

THUOT dive DUVALY

UNE TERRE située en la Puroisse St. Urbain
Premier, duus les Seignourie et District de
Beauharnois, étaut une partic du numéro
treitestrols, dans la premiére Concession
de Williamstown, contenant deux urpents
de large sur vingt-cinq arpents de profon-
deur, hornée en fropt ppr Lu Ligne Sei-
Eneuriale, entre les Seiguauries Lasalle et
Aunfleld, derrière par ie Chemin du Petit
Rang, d'UIt «666 pc la Dospeidté de J.-Ute.

Pritmeau ou son représentant, et d'autre
coté pur le ‘Trait Quacré des Terres du
Beach-Ridge, avec une Mnison, une Grange
et autres Bâlisses ‘lessus construites.

-

 

Pour les conditions, s'adresser au avussigné,
à St. Urbain Premier.

A. R. BISSON, N. P.
M, Urbain Premier, 19 sept. 1864.

es-aps-124

dl,
VOYAGE DE PLAISIR

A

LAPRAIRIE
LE Batenu-d-Vapeur BEAVER partira de

son Qual DIMANCHE prochain, le 25 du cou-
runt, à 14 h. p.m., pour LAPRAIRIE.

Il y pups upe Bande de Musique pt Piano à
bord,

Prix du Passage, aller et reventr, 26 centina.
23 septembre, 124

  

TERRE VENDRETERRE A VENDRE,
A BON MARCHÉ et À des TRRMES PACI-

LES de PAIEMENT, UNE BELLE PRO.
PRIETE, située eur les bords de lu RIVIERE
CHAMBLY, à une douznine d'arpen*a du VIL-

LAGE de BÉLŒIL ; UNE TERRE de quatre-
vingt-dix arpents en superficie, tonte en culture,
améliorée, beau JARDIN planté de jeunes Ar-
bres Fruitiers, Vignes, ete. Belle et bonne
MAISON EN BRIQUE avec Dépendances com
plétes, toutes bâties on neuf.-—De plus, une
TERRE à BOIS de trente urpents en superficie,
bien boisée, située au Grard Côteau de Belœil.

Pour les conditions, s'adresser sur lee lieux vu
Révérend M. E. DUROCHER, uncien Curé et
Propriétaire, ou à Montréal, à M, JUS. BER-
THIAUME, Marchand, No. là, Place Jneques-
Cartier.

31 sept. 122

NOUVRAUTES POUR LES DAMES.

TEINTURES ANGLAISES DE JUDSON

pour le peuple,

Nen achetez pas d'autres.

Ce sont les Teintuies dontl'usage est la plus
facile, qui sont les meilleurs marchés ot quisen-
les donnent autisfaction.
À vendre en Houteilies, 9d. pièce.
KP-Agents pour les Osnadas,

DEVINS & BOLTON,
Pharmaciens,

Près le Pnluis de Justice,
Montréal.

N.-B —On approvisionne le Commerce.
21 sept.

Academie Commerciale Catholique

bx

MONTREAL,

19,..... ....RUE COTE,..........19.

LA réouverture des Classes de cette Institu-
uon aura lieu LUNDI, le 5 SEPTEMBREpro-
chain.
Le prograimiue des Etudes comprendra, com-

we par le pussé, un Cours Commercial et Ine
duatriel, dums les deux langues française et
noglaise. ;

Pour les particularités, s'udiveser au soussi-
£né, à l'Ecolr,

U. E. AROHANBAULT,

122
  de Floride inférieures sur le marché. 196 >. Principal,
14 août. Eve

  

 

Vente par Encan._-

GRANDE VENTE
D'EFFETS à GAGES, nou-rachetés, au Ma-

gusin de M. HART & FILS, 31, Rue NOTRE-
DAME, 2ème Porte Quest de l'Hôtel Donegun»,
LUNDI, le DIX-NEUF de SEPTEMBRE,et les
SOIRS SUIV ANTS.

Cette vente comprendra uo excellent Assorti-
ment de Montres d’Or et d'Argent, Chaines, un
magoifque Fonds de Bijouteries, une grunde
varieté d'Etfvts de Pêche et do Chasse ot un
tros grand sombre d'autres Articl:s qui seront
vendus sana réterve, Sn

Vente tous les Soirs à SEPT heures précises.
J. P. PARDELLIAN,

¥.ncanteur.
lez-vous le No, 31, RUE NOTRE.Rap

me Perte Ouestde l'Hôtel Doneguas.“DAME, 2
14 sept.

+
 

Societe d'Agriculture du Comte
de Montcalm.

L'EXPOSITION anuvelle de la SOCIETE
dAGRICULTURE du COMTE de MONT-
CALM nur lieu en la Paroisse du ST, ESPRIT,
sur ls ’ropriéié de GEDEON POIRIER, Ecr.,
JEUDI, le VINGT-NEUVIEME JOUR du mois
d- SEPTEMBRE courant, à IMX heures de l’A-
VANT-MIDI.

I'ar ordre,
A. H.pp GAUSSIN,

Ste. Julienne,9 Septembre 1864. 120

ALLAN HORISON & CIE.
INFORMENT respectuensemeut les DAMES

qu'ils sont actuellement à recevoir des NOU-
VELLES MARCHANDISES D'AUTOMNE et
D'HIVER par les Steamers Jura et Belgian,
savoir:—

Jupes d'Hirer pour Dames,
Oupuchons d'Opéra et de Voynges pour Dames,
CGhâles tricotés, Suntags et Colleta pour Dames,
Vestes, Koln et Princesse de Galles pour Da-

Wes,

Cursels pour Dames, Jeunes Filled et Petites
Fitles—nourelle Fagon et de toutes di-
mensions,

Corsets et Tubliers de Dumes,
Paletots et Munteaux de Velours, Capes vt Ves-

tes fuverness pour Petits Gargone et
Petites Filles,

Feutres pour Enfants, très-bien garnie, ete, ete,
sy

Central Qutfitting Warehouse,
208, Rue Notre-Dame,

Quatrième Porte-Est de l'Eglise Paroissinle.
12 sept, si

       
     

_….Vente-par:Encan,

“Par L DEVANY,

OBSOIR.
Aux Marchands de la Campa.gne. Hoteliers, eta

teurs dela viteAche.

Le soussigné vendra,CE SOIRsins, No.169, Outhedral Block,a
me, ule ivmense consignntion de TV pbaDHATNOIR, ç je CASTUR, PLANE LEe go TRES en or ete Cn
TERIES, ate, ete, "elon ment. iyo

Vente à SEPT heures,
L. DEVANy,

*  Encanteur.23 Sept. 1
eeecasernesee 2

LE. soussigné a regu instruct
ur le compte de la Successio: \RHEW WALSI, VENDREnod“a

TEMBRE comunt, dans te viril Etnlije.de Meubles, No. 44, Rue Ste. Marie le LUYEde In MAISON, ainsi qu’un esos tient © ondérable deMEUBLES.Cudies, Pendules « ouqu il en suit disposé autrement pur vote origiClest vue excellente occasion pou ven tepeulent unis dans le commerce de Merle
ve l'achetes | "

ri os tteh leur pourm eutrer de ile

Les apphentions doivent tre

ion de ven,
\

 

“heyyy

tates an song,gué.

L.DEVANY
’

23 sept Encanteur
pee : 124
 

TANREEST
L'INSTRUCTION DES PRETRES -T

l'Ecriture Suinte, des Saints Père
Saints Docteurs de l'Eglise, pur D. À
lun, Chartreux, 4 vols. in-12 relié.

INTTRUOTIONS ECULEKSI ASTIQUES
—Où l’on tâche de faire connaître l'es.
sence, la dignité et la sainteté du Olergé
Jar M. de Lautage, 3 vols. in-32 relié.LÉS ILLUSTRATIONS DE LACHAIRE,
—Danstous les siécles ou Histolre lite.
rire de l'Eloquence Sacrée, 1 vol. in-18
relié ...........PP

TABLEAUX des Institutions et des may
de l'Eglise au Moyen Age particulière
rement au XIII siècle, par Frédérie
Murter, d vols. Ine broché,.........

INSTRUCTIONS sur lo Ritoel, pur feu
Migr. Louis Albert Joly d : Choni Evéque
de Toulon, 8 vols. in-12 reli¢

LE. GUIDE DES CURES, du Clergé. et
des Ordres Religieux, par M. Dieulin,Vi-
caire-Général de Nancy, 3 vola. in-HLGTR dangMANUEL DE LA SCI-NCE de Tn lel).sion, utise à ln portée des jenues gens,

irée de

8 et du

» de Mo-
cea 82.80

Lsu P&CIEKEMI & 4 vy

212, Rue Notre-Daine,
ème Porte Bit de l'Eglise Purvissiale,)

ONT maintenant reçu de LONDRES, PARIS
et GLASOGWleur Aseustitment très-supérieur
de MARCHANDISES D'AUTOMNE et D'HI-
VER (pour les Messieurs seulement) consistant
en Loutes expéces de NOUVEAUTES smportées
directement des Mauufactures ; on y trouvera
une variété choisie de

Cols ot Attaches de Fantaisie
Gant de Kid, Veau et Chien
Collets ot Poignets de Papiers
Par-Dessus de Laine, Merino

Vestes C'ardigan, eto-
REMP & CIE. ont un tres-joli Assortiment de

CIEMISES de FLANELLE de FANTAISIE,
dans lequel les Messieurs pourront choisir à
lours gouts.

K. & Cie, font aussi des Ouemises à vrd re.
12 sept. 119

HtiNOIS.
MICHIGAN,
OWA,
ANDIAMA.

 

ACHESOUD
A | - 3
FAMILLES

A POINT ELASTIQUE de GROVER & BA-
KER, qui ont obtenu les Premiers Prix à toutes
les Expositions des Etats-Unis, sont à vendre à
PRIX RELUITS.

[. 1. BANGS & CIE,
3, Côte de ln l’Ince d'Armee,

3e Parte de Ia Petite Rue St. Jacques.
—

Machines à Coudre à Fil Ciré,
VENANT d'Atre reçues et à venire à BAS

PRIX pur , rendre
ILL. BANGS & CIE.

 

LES VERITABLES MACHINES A COUDRE DE
SINOER No, 2°ET LETTRE A,

A VENDRE à TRES-BAS PRIX, nv No. 3,
Côte de lu Place d'Armes.—Ausai, AIGUIL-
LES, FIL, SOLE, HUILE à MACHINE,ete.

i. L. BANGS & CIE.
7 sept. ni

ACADEMIE STE. MARIE,
COIN DES RUES CRAIR KT VISITATION,

MONTREAL.
l'ouverture des Classes do cet Eiablissement &

eu hen Jeuds dernier, ler Septembre.
l'Enseignement s’ydonne en Frangaiset eu An-

glnis, et comprendtoutes les branches d'instructions
nécessaires au Commerce et à l’Industriv.
Pour plus d'informations, s’adreaser, & l’Etablis-

SCMENL, QU SUUSSIGNÉ.
J.0. CASSEGRAIN,

i rincipal.
5 septembre 1564. am-118

Banque Jacques-Cartier
AVIS est pur Je présent donué quo le SEP-

TIBME VERSEMENT de DIX pu RNT surle
CAPITAL SOUSCRIT de LA BANQUE JAO-
QUES-CARTIER, sers PAYABLE au BUREAU
ae In BANQUE, du ler au 13 OCTOBRE pro-
chain,

Avis est de plus donné que, le Bureau de Di-
rection ayant résolu de faire souscrire In balan-
ce du Capital autorisé de la Hanque, chaque
Actionnaire aura Je privilége d'obtenir au pair
sa quote-part de nouvelles actions, en 36 présen-
tant 4 Ia Bauque, entre le ler ot lo 15 Qetobre
prochain, et en eignant les documents nécessat-
res. Un versement de dix par cent devra être
payé sur ces nouvelles actions lors de la sous-
enption, ct aprés le 15 Octobre, les Actions qui
n'aurontJus été prissa par les Actioncaires se-
tont vendus pour le compte de ln Banque.

Par ordre,

 

 

Caisaier.
aps-ajm-116 Montréal, 3 sept.

ur M PAbte GL Gyr, C; © Vie
defriie de Vier,
LATTE GOR AISONS Cousidératons
snr les principeeux Mystères suis ide tos
petits traités eur l'excellence de lu Pric-
re. du Jeûne et de l'aumône du Révd 1°
Louis de Grenade, ? vois. în-$ bro 200
MAPP "tlé :
En Vente alu Libraisie de mé tm

Foi ROLLAND & FILS,
Rue St. Vincent, No 8

Hy

|
; Tt

tou

12 Sept.

 

 

125, Rue SC Paul, 125,

A L'ENSEIGNEdu SOLEIL et des TROIS BARILS,
MONTREAL.

EFPeintures, Huiles, Verms. Coulenrs prépa
rées et seches, Vitres Mastic, Huile de Charbou.
Lampes, Mèchesz, Cheminden. ete, cle. conjoints
tement avec lu FERBLANTERIE, à l'ancivnne
place, pres de In Pine Jacques-Cns tive.

=. B, -PRINTURES de toutes conten pede
purées en Conistres depuis 1 a 25 livres, qui pra
vent conveulr à tons ceux qui viennent d'uue
certiine testa

Samuel Holmes,
dept. He

“AUTOMNE DE 1864.

Rogers & Samuel,
MARCHANDS-TAILLEURS,

1... RUE NOTRE-DAME,. . 111,
TOUT en remerciunt leurs nmis ef leurs pon

bieusee pratiques du leurs faveurs passées, ont
l'honneur de les informer, amsi que le publie,
qu'ils ont importé uo des ASSORTIMENTStes
plus CONSIDERABLES qui, pur an variété et
son style, ne peut pas être surpassé, et qui est
maintenant prét à l'inspection.
Avec In manière dont noa Mabillements apu:

manufacturés, combinée avec leg pris modérée,
nous nouë contentons d'attirer l'attention pour
être certuins qu'on achèteru.
Un Assortiment de IIARDES FAITES pour

les Messieurs voyageant, toujours en mains.
Ne 1—Ayant fait des HABILLEMENTS de

JEUNES GARÇONS et d'ENFANTS une étude
spéciale, nous *omues eu mesure d'offrir vu nt-
trable Assortament dans cette branche.
KF*Remacquez l'Adresse: )

ROGERS & SAMUEL,
141, Rue Notre-Dame

Ie

COMPAGSIE b'u 38: RANUE

CADRES"

HA RTIYORL), Com

Actif actuel :—83,401,938.56.

CETTE COMPAGNIE à fuit des Transse-
tions t>es-considérables en Canadu depuis plus
de quarante nus, et par le réglement prompt et
libfral de toutes les réclamations qui lui unt été
fuites, elle à mérité la confiance publique.

ROBERT WOOD,
Agent

cm. 0B

!

5 sept,
 

17 noût.

mp 2221

 

COMPAGNIE DU RICHELIE!,
LIGNE JOURNALIEREDEVAPEURS DE LA

MALLE ROYALE
ENTKR

Montréal et Québec.

Le Vapeur MONTREAL, Cap. PE Cutié.
partira pour Québec OK SOIR, à SIN heurre

P. M, precis-s, au lieu dé serv leur-s, wridtant
aux Ports intermediaires. ‘

Le Vapeur EUROP.9, Capt. J-Bte. Labelie,
partira pour Québec DEMAIN SOIR, à «IX
heures P. M. précises, au Heu de sert heures
arrbtant aux Ports intermédiaires.

Prix du Passage :
Première Classe... ssccccene0s

Seconde Classe...
Repas ef Chambres exira.

Pout autreginformationss'adre-ser su furean,

29, Rus des Oummissaires ;
J.B LAMERE,

A gent-Général .
: 67 

*
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COMPAGNIE D'ASSURANCE

“LA ROYALE”
conirele Feu et sur la Vie.

CAPITAL:

peux Millions Stg-
DEPARTEMENT DU FEU.

erent Ja plus grande Compugoie d'As

arenes dans le monde entiers
—

Probab

Revenu aunuel £500,000

Futids vn mains peurs00.000, les pertes, plus

POUR LES ASSURES CON-
TRE LE PEU.

ba Compugnie est en moyen d'attirer l'attention"n publie our les asantaces wllerts pur cette

branche.

1. Sûreté incontestable,
;

+ Revenu d'une importance >0us exemple
3 Peopriéte de toute description assurée à «es

taux modérés,

4 Premptitade et libréraifté dons le réjlemest

AVANTAGES

DEPARTEMENT DE LA VIE.

FORTS BONUS SUR LA VIE.
Declares cn 1555 et 160.

fleux par cent par annee UF lit sesttisise Ansu Ge

Eraut le plus fart Bonus qui nit été continue ‘les
7 ment declure par aucun antre Bureau

BONS AUN ASSURES SUR LA VIE:

Les Directeurs nttireut Paltention sur qu!

ques-BUN dus avantages offerts pur “In Royni-

{ La garantie d'un ample capital et cxeuipl +

de Passute quant a lu tesponsutainé de lu

société.

Preminius modéres. .
Pen de charge d'administention,

_ Prompt ri-alenent des reclamation,
Jours de grâce accordes avec Pinterpretation

la plus libérale. ;

Forte participation duns les peolits par l’As-
sure, allant aux DEUX TIERS de leur
montant net, tons les cing uns, aux polices
qui auront Alors deux Ans d'existence.

11 Le, ROUTE, Agent.
Montréal

sl

ar
dm
a
e

t

FTIR

J. L. BRAULT,
Agent pour le département français.

À L’ENSEIGNE DU

FAVILLON ROUGE,
138, Rue Notre-Dame,

Deaxicme Porte & Est de la Rue St. Gabriel.)

MM. Girard & Guénette,

MARCHANDISES SECHES

De Gout et d’ Etape.
2 noût, 112

LIVRES NOUVEAUX.
ANNUAIRE CATHOLIQUE, Histoire
Religieuse, l’olitique, lhilosophique,
Littéraire et Scientifique + ¢ l'année
1862, par J, Chantrel, 1 Vol. S9 broché.

INTERPRETATION de l'APOCALYP.
SE, renfermant l'Histoire des Sept À ges
de l'Eglise Catholique, pur le Venérn-
ble Serviteur de Dieu, Burthélemi Mol-
khnuser, 2 Vols, %o brochés

REVUE THEOLOGIQUE, ou Exawen
approfondi des Questions lra plus inté-
resuantes de Theologle morule, Droit
Canon, Laturgie, faisant suite uux Mé-
innges Théologiques, 8 Vols. 80. bru-
chés .

L'HOMME COMME HL FAUT, parle R.
P. Marchal, I Vol. 180 broché ...... 2

CAUSERIES SCIENTIFIQUES.

 

 

Bu

Di
couvertes et Inventions, l’rogrès de ‘a
Solence et de l'Industrie, par Henci de
Parsille, 3 Vols. 12 brozhés ......... 13 6

LA QUEUEde VOLTAIRE, par Eugens
de Mirceonrt, § Vol, 120 broché,..... 3 9

QUATRE PORTRAITS, par Mme. la
Comtesse [du de Halin-Haht, § Vol. 18
broché LLee, eae

NOUVEAU MANUEL COMPLET pou
l'exploitation des Mines ; première Pur-
tie: Houille {Charbon de Terre]; se
conde Purtie: Fer, Plomb, Cuivre,
Emin, Argent, Or, Zinc, Diamant, etc.,
2 Vols, IBw brochés ...... Lo...

NOUVEAU MANUEL COMPLET de MI.
NERALOGIE, ou Tableau do toutes
ied Substances minérales, pur d J. N.
Huot, 2 Vals, 18 brachés ........... 1

FRAITE DE L'OR, Monographie, His-
toite Naturelle, Exploitation, Statisti-

que, son rôle eu économie politique et
ses divers emplois, pas M. Landrin, 1
Vol. 12 broché LL. a cena e ee 4
En vente chez

e
s

FAnkE & GRAVEL,
30, Rue SL Vincent,

le avèt. 107

Place demardée.

UN HOMME d'expétieuce et biere cupabile de
teaplic une place de Commis ou Storeman, de
sire trouver une siluntion, Ii peut dosner les
weilleunes intonation,

Nudre- ser au Buteuw de 1'Ordre,

HAT, JANNARD,

Cle RCU K11.N,

 

Coindes Rues CRAIG et St. LAURENT,
MONTREAL.

| ERCUEILS EN METAL, AOAJOU, NOYRR
NOIR, PAIN ET BOIS BLANC.

PRIX MODERES,
Ordre roçu avec reconnaissance rt exécutéAvec promptitude.

Seule Musou Cuuadivnne sur un aussi
Brand pied.
Résidence au-dessus du Mngast...
0 juin, fm-88

MAGASIN DE FERRONNERIES,
ENSEIGNE DU MARTEAU,

!

'Au No. 112, Rue St. Paul,
Coin de lu Place Jacques-Curtier.

Ferronneries et Poeles,
x~E SOUVEAU POELE de CUISINE “ CA.
te vi pour Charbon et Bois, original et pa.rite Mon été coulé expressément pour l«
perché de Montréal, Un Podle des plus éco
ABiques, pleunntlu place des “ STEWARD *gation STEWARD" et TRIOMPH, ainsi

L'EMPIRE STATE, VICTOR, PRIDE OF, ue 3 ° ’
¥

ChaADA, l'EXANA ‘de toute giandeur, POE-sorti OUBLES de toute sorle, ainsi qu'un As-Piment générat de FERRONNERIE.
G. LEPAGE.lerjuin. 75

srigon, arrdtant & Lock Foyle (Londonderry),

 

LC — } |
. LES Olusves du Couvent de St. Jérôme s'ou-

vriront le 24 du présent mois, sous la conduite ;
des Sœurs de Ste. Anne de Lachine, ,
Les Elèves y trouveront un grand avantage |

sous le rapport de l'éducation et de la sante.,
Les Sœurs, an nombre de sept, enseigneront,
outre la L'cture et l'Ecriture, ‘dans les deux
langues française et anglaise, ln Gramnuaire,
l'Arithmétique, ln Géographie, ste, etc.

L'entrée des Elèves à été retardée à cause de
la visite de paroisse que Monselgneur de Mont.
réal feru à St. Jérôme le 28 du courant. Su
Grandeur doit, en passant, le 22 aprés-midi,
fuire In Bénédiction du Qouvent etd'uno Cloche
destinée 4 la nouvelle Maisou d'Education.
Le site de la paroisse, In rivière, les arbres, ln

grandeur des appartements de Ju Maison ne con-
tribueront pas peu à conserver la santé des Flé-
ves, dont (ou n'a pas besoin de le dire) on pren-
dra un soin particulier.

Les Prix sont modiques et comme suit:

Pour la l’ension de l'année et l'Enseigne-
MENL ...2s00a00es-000c000000 » 0. SH2.OU

Pour la demi-Pension..….….…............ 26.00

 

Pour le quart do Pension.............. 1000
Pour 'Eunscignement......... 8.00
- EXTRA.

Pour le Piano, par mois. .....[RP 1.50
Pour le Dessin... creaavss …….…. 0.50
Pour le Blunchissage du Linge. ........ 65

St. Jérôme, ler sept. 1864. ne

1864. <&& 1804.
pk

Vapeurs Océan iques
DE

MONTREAL.
ARRANGEMENT D'ETE.

Les Passagers sont d'ébarqués à Londonderry
Glasgow et Liverpool.

3" Des Billets de Retour peuvent être obtenus
d des Prir réduits.gy

LA LIGNE de la MALLE de cette COMPA.
GNIE se compose des Vaisseaux suivants de
Première Classe :
Peruvim..... «2,600 ton.—Capt. Ballantize
Hibernian ...... 2,434 ton.—Capt. Dutton.
Nova-Scotian .....2,300 ton.—Qapt. Graham.
Belgian... «2,100 ton.—Capt. Aiton.
Jura ...........3,340 ton.—Capt.
North-Americun .. 1,784 ton.—Oapt. WyLie.
Dumaseus ..... . 1,300 ton.—Capt. Brown.
Moravion.........2,650 ton.—Nouv. vaisseau.

Transportant les Dalles du Canada et des
Etats-Unis.

      

Partant pour LIVERPOOL tous lea JEUDIS,
et de QUEBEG tous lea SAMEDIS, durant la

pour recevoir à bord et mettre & terre les Malles
et l’assagers pour I'lrlaude et I'Ecosse.

Et leur LIGNE de GLASGOWdes vaisseaux :
1,468 Tous...Capt. Awd.

ST. ANDREW. ...1,432 “ ... Capt. Scorr.
ST. PATRICK. ..1,207 © _, Capt. Kean.
ST. DAVID......1,600 «“ ...Nouv. vniis.
Voyageant cutre In Clyde et Québec ct Mont.
réul, à des intervalles réguliers durunt la sui.
son de navigation du St. Laurent,

Les Vaisseaux de ln Ligne de ln Malle doivent
être envoyéà de Québec comte suit :

   

(LRSamedi, 10 Sept, 1864,
Belgian. ..............Susedi, 17 Sept. 1864.
Nova-Scolian «......... Samedi, 24 Sept. 1864.

PRIX DU PASSAGE de Québec:
CAMINK, PONT.

(Selon lea Accommodations.)
A Glasgow.. ..S06 à $80 A Glasgow. ...$30
A Derry $60 4 S80 A Derry ......$20
A Liverpool ...866 a $80 A Liverpool. ..$30
(Les passagers pour Glusgow auront des bil-

lets gratuitement pour et de Londonderry.)
On ne peut retenirdes cubînes à moins de payer

d'avance.
Un Médecin experimenté est « bord de cha-

que Vaiscenu,
Pour fret et nutres particularités, s'adrezser à

H. & A. ALLAN,
Coin des Rues Youville et de In Commune,

Montréal.
a-116

GHARBON, CHAKBON!
Le xoussigué à l'honneur d'informer le publie

qu'il prend ruaintenant des ordres pour du
CHARBON ANTHRACITE AMERICAIN pour
être délivré plug tard.

bh sept,

 

C. COPELAND,
Rae de la Commune, Coin de la Rue du Port.
25 noût, na

3 = NEY

LIVRES.
DENISART—Collection de Décisions et

Notions relatives à la Jurisprudence,
13 Vols. in-4to

GUZOT—Répertoire universel ct rai-
sonné de Jurisprudence, 17 Vots. in-
MO... esseeca00 sn 00000 v….... .

La Civilisation universelle, Miroir dua
Peuples des lontiges vt deg Ruis, Cone
gres permanent, ££ un Philosophe
ami des borumes, 1 Voi. 1n-X

25.00

00000 2.00

rée comme mode de mouvement, tru.
BOUCHET Les Coups de Foudre, pré-
cédé d'un Essai sur lu Providence et
lu Liberté, | Vol, in-12 ............

BEAUVOIS—La Nationnlité du Schtea-

FRANCIS DEVAY — Truité spécial
d'Hygiène des Familles, 1 Vol in-8..

Tableau de Délais fixer daus la Procédu-
re Civile du Bas-Cunada, d'après les |
Statuts Refondus et ceux de 1861 et !
1862, les Règles de Pratique de in
Cour d'Appel, du la Cour Supérieure
et de la Cour de Circuit, la Coutume
de Paris, et l'Ordonnance de 1667 ;
plus, les deux Délnis sur ** Certiorari,*
Jur UN AYOCAL LL 0e. cause as Le
LOYSEAU — Lettres sur ia Vie d'un
nommé Jésus, d'aprés M. Ernest Re-
nan, Membre de l'Institut, par Jesn
Loyseau, Cordunnier, 1 Vol. in-12....

NETTEMENT-—Poètes et Artistes con-
terpporains, pur M. Alfred Nettement,
1 Vol. [ARRE 1.50

GERUZEZ—Histoire de In Littérature
Française, par Eugène Géruzez, 2 Vols.
iMeB LL. Le see ass nuesPER

PERRAUD- Etudes sur l'Irlande con-
temporaine, par le R. P. Adolphe Per-
raud, 2 Vols. in-H.. . ...........,

BOSSUET— Œuvres choisies, 5 Vols.
INTEL. Lecce sona00e cs 10000 nec v00

FENELON-—GŒluvres choisies, 4 Vols.
in-12..200000000. 2.00
En vente chez .

C. O. BEAUNHRNIN & VALOIS,
. 137, Rue St. Paul.

34 août. : re mn

À L'ANCIENNE PLACE,|
STATUAIRE,

85,RUE NOTRE-DAME, 35.
.M.CHS. CATELLI, tout en remerciant Mes-

sieurs du Clergé enparticulier et le public en géné-
ral, pour l’encouragement qu'il en & requ,les avers
tit qu’il vient de recevoir de nouveaux et beaux
nODELES de Statues enPlatre eten Ciment patanté.

out ordre sera exécuié Rvoc promptitude et
des prix qui défient le conenrrence, pt à

87juin.

Pensionnaires demandés.
UNEDAME de cetteville, qui tient une Maison

de Pension Privée depuis plusieurs années, désires
reit avoir de bons Pensionnaires—Ses Prix sont
tnodèrés. Le Maison est au centre des affaires.

B’adrosser à ce Bureau.
6 juin. 7%
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LIGNE DE LA MALLE ROYALE,
xRe 0 CTRL PEMD

MONTREAL ET QUEBEC,
nu haGe xr

C0 LIGNE REGULIERE
x nl ENTRE

ontréal et les Ports des Trois-Hivières,
‘Sorel, Berthier, Chambly, Terrebinne,
L’Assomplion »t auires Ports inter-
médiuires. Teel eT

A partir du DOUZE SEPTEMBRE couraut,
et jusqu'à Avis coutraire, les VA PEURS de la
OOMPAGNIE du RICHELIEU Inisserontleurs
Quais tespectils commesuit, savoir:

_ Le Vapeur Montréal, Capt. P. E. Cotté, par-
tira du Quai Richelieu, visd-vis 1s Place Jac
ques-Uartier, pour Quebec, tous les Lundis, Mer-
credis et Vendredis soirs, à & heures précises,
uu Heu de 7 heures, arrétant, en allant et reve-
nant, aux l’orts de Sorel, Trois-Rivières et Ba-
tiscan. [es pursonnes désitant s'embarquer à
burd des Vapeurs Océsniques, à Québre, seront
certaines de se rendre à temps cn preuant leur
passage à bord de ce Vapenr, vû qu’un Tender
devri les travaposter aux Vupeurs Océuniques,
et cela suns charge extra

Le Vapeur Europa, Capt, J. 5. Labeils, pur
tit pour Québec tous les Mardis, Joudis et Sa.
tedis soirs, à V Leures précises, au lieu de 7
heures, arrôtunt, enallantet revenant, sux Ports
de Sorel, Trolz-itivières et Hatiscan.

Le Vapeur Trois-favières, Capt. Joa. Duval,
pertira du Quai Jacques-Uaruer pour Trois-
Rivières tous les Mardiset Vendredis, à 2 heures
PM, arrôtant, en alinnt et revenant, à Berthier,
Potit Nord, Grand Nord, Maskinongé, Itiviere-
du-Loup (eu haut), Vamachiche, Port St. Fran.
gois, et partoru de Trois-Rivières pour Montréal
tous les Dimunches et Mercredis, à Z heures l* M,
Lo Vapeur Napoléon, Capt Charles Nelson,

lpurtira du Quai Jacques-Cartier pour Trois-
Rivières tous les Mardiset Vendredis, à 3 heures
dl’, M., arrétant, en allant et revenant, à Sorel,
Port St, François, et partant de Trois-Rivières
pour Montréal tous les Dimnanches et Mercredis,
à à heures P. M,

Le Vapeur Victoria, Capt. Charles Daveluy.
partira du Quai Jucques-Carlier pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, à 3 heures P. M., arrè-
tant, en allant et revenant, à St, Sulpice, Lu-
noraie et Berthier, et partira de Sorel tous les
Dimiauches et Mercredis, à 4heures A. M.

Lo Vapeur Chambly, Qupt. F. Lamoureux,
partira du Quui Jucques-Castier pour Chambly

; tous les Murdis et Veudredis, à 3 heures P. M,
ariétant, en allunt ol revenant, à Verchères,
Contrecaur, Sorel, St Ours, St. Denis, St, An-
toine, St. Charles, St. Mare, Belœil, St. Hilaire,
St. Mathing, et putira de Chambly tous les
Sumedis, à 3 heures P. M., pour St. Denis, et de

là tous les Luudis, à 3 Leures A. M, et les Mer.
credis, à midi, pour Monts Gal.
Le Vapeur L'Étoile, Capt. P. E. Mathiot, par-

tien du Quai Jacques-Cartier pour L'Amomption
tous les Murdis, Vendredis, Sumedis et Lundis,
4 3 heures I. M., srrétant, en allant et reve-
nant, à St Paul l’Ermite, et purtra de L'As-
sumption tous les Lundis, d 7 h., et Jeudis, à 8
h, A. M, les Mardis, à 5 h A. M, et les Same.
dis, u 5 h. A. M.

Le Vapeur Terrebonne, Capt. L. H, Roy, par-
tira da Quat Jueques-Cartier pour ’l'errebonne
toua les Lundie, Samedis, Mardis et Vendredis,
à 3 heures, anétaut en allant et rovenuut, à
Bouchervitle, Varennes et Lachenaie, et pueti-
ra de Terrebonueles Luvdis, à 7 h,, et Jeudis, à
8h. A. M, les Mardis, u 5 h, A. M, et les Su-
medis, à à h. A. M.

Pour plus nmples Informutiona, s'itvlresgar au
Bureau de lu Compagnie du Richelieu, No. 29,
Rue des Connuisanires.

J. 8. LAMERE,
Agent-Génerul,

Bureau de la Compagnie du Richelieu,
Montréal, 12 sept. 1804. 88

EAU “ CONGRESS.'—Venant d'être reçu,
un nouvel Approvistonnement en Pintes et en
Rarils.

A. G DAVIDSON,
Central Deng Hall,

VERRE POUR SODA. Un Approsisionne-
ment considerable en mains et pour vendre à
bon marché, par

AG. DAVIDSON,
Central Drug Hall,

POISON POUR PUNAISES—Le Poison de
Davidson pour les Puunises est certain dans ses
effets. Seulement 25 centins lu Boîte.

CENTRAL DRUG HALL,
Vis-i.vis PRgiiee Paroiaaiale.

SAVONS DE TOILETTE.—Un Approvision-
nent très-considéruble d'excellents Savons de
T ete Anglais venant d'être ouvert au

CENTRAL DRUG MALL,
Coin de ln Place d'Armes.
 

BONNONS ET BOUCHONS POUR LES
JARR 5 DE FRUITS—Un A pprovisionne-
ment co.vidérable en mains.

A. G. DAVIDSON,
Central Drug Hull,

ter août, 161
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Assurés avec la SERRURE PATENTR‘ de
KERSHAW & EDWARDS à l'EPREUVE
21142 de IsPOUORK. :

—

: ŒUNEexpérience dp Tlngt-cing ans et ie grand
nombre de Certificats Frouvant leur excelleuce,
recommandent ces Salamandies à l'attention
des acheteurs. Un Assortiment complet tou-
jours en mains.
Lu Liste des Dimersions et des Prix est four-

Dis dut application,
ATELIERS—82et 84, Run Sr. François-

Xavier.
12 noût. t0u

REFRIGERANTS.
REFRIGERANTS avec VENTILATRURS,

un bon Articlo à $U, $8, $10 et $13. Le * l'O-
LAR, fult par Patentee, New-York, et attendu
sous peu, un NOUVEAU REFRIGERANT qu'on
dit dire supérieur à tous ceux qui sent sur le
marché—Aussi. GLACIERES pour CREME &
la GLACE, VEAL, ete.

GEO HAGAR & CIE,
302 et 304, Rue St. Paul,

13 juin. 82
 

LACELEBRE

Machine à Coudre de Singer,
No. 2,

F par la Mauufueture SINGER,
& New-York, est ln tueillenre Machine au ond.

pour les Tailleurs et les Cordonniers,

La Machine deSinger, Lettre A,
Lu meillence Machine au monde pour

lu Quuture de Famille ot les ouvrages légers,

Qu'ou se mette en garde contre les nombreu-
ses imitations de lu Machine à Coudee No. 2 de
Singer. Oca imitations sont de ln plus mé-
chanto qualité sous le triple rapport du muté-
riel, du find et de l'ajustement. Elies n'out ni
durabilité ni certitude d'une action correcte, et
on peut dire que les acheter, c'est jeter de lar
gent à l'eau. La pauvie femme obligée de cou-
dre pour gagner son pain de tous les jours ne
doit pas sacrifier son urgent ct son temps à
acheter une muuvaise Machine qui lui fers dé.
ponser encore du l'argent en demandant À être
réparée chaque semniae pour être eu ordre —
Une Machine est chére à Lous prix, mais si elle
# une bonne Machine, c’est pour elle un trésor.

Le suvesigué, ayant fait des arrangements
avec la Manufacture Singer, de New-York, pour
la vente exclusive de ses MACHINES dang Ie
Canada-Est, le public peut compter avoir chez
lui uno véritable MACUINE de SINGER.

l’artout où vous irez pour acheter Une Mn-
chine « Coudre, on vous dirn que c'est une Mu-
chine de Singer. Ni vous n'êtes pas juge, ame-
nez uu ami avec vous pour être purus certain de
ce que vous uchetez.

 

cit remis,

nes À Coudre; Navettes et Haile de In meilleure

à coudre Aux Dames.

LOR, seul Agent pour lu vente des véritables

et de l'Eglise Purolsaiale.

on

VALISESID,

et le public q'avec son DEPOT de LAMPES à

MANTEAUX de VOYAGE, ete, dans les der-

RIA. du dernier fini, pour Dames.

—AUIRI—

plus conrt délai.

Dépôt de Valises et de Lampes,

4 juillet.

UE LA

QUEBEC, MONTREAL, KINGSTON, Tt).

Toutes les Machines vendues à cet Office sont
guaranties donner satisfaction, vu bien l'argent

EFIl de Soie, Coton et Toile de toutes cous
leurs ; Aiguilles pour toutes espèces de Muchi-

qualité constamment en mains Couture faite
do In manicre la plus correcte. Un enseigne

EFToutes vspeces de MACHINES a COU-
DRE séparées et atuélioré:s pur J. D. LAW-

Machin-a de Singer à Montréal, Cou de In
rue St, Sulpice, cl.devant Petite Rue St, Joseph

AGENTS DEMANDES.
20 juillet.

161, Rue St. Paul.

[Lo soussigné n l'honneur d'informer ses atuis

HUILE de CHARBON, il a constamment en
maine un Assortiment de VALISES, l'ORTE-

niers gouts.
Jolies VALISES SARATOGA et VICTO-

VALISES POUR PAQUETER, de toutes di-
mensions, constamment en nains.

SOUFFLETS pour FORGERONS, en furme

circulaire où longue, en mains ou faits soux le

X2-Venez voir avant d'acheter ailleurs.
EDWARD PERRY,

161, Rue St. Paul,
89

LIGNE. À

ie

Formant une Ligne directe entre

RONTO, HAMILTON, NIAGARA »r
LEWISTON |

  

—_ 3 : -
A7 Cette Ligne pussède les Vaissenux de Pree

on .. mitre Clusse suivants:
pt GES Grecian, en Fer..o.......... Capt. Humilion,
—— AY, Magnet, en For ,............ «  Fairurieve.
—— ÿ Champion 2000000 +000 00e Dunlop,

3 Banshee. .................... * Swales.
€ H#-=— \ Kingalon, en Fer . + Howard.

° bi Passport, ea Fer... ,....... “Kelly.

ALaoaghh

“ ST. LAWRENCE MARBLE WORKS,”
77, Rue Bileury,

I. CunsiNGHAM, Directeur.

 

WwW,

AFFAIRES EXTRAORDINAIRES à l'Eta-
Lilesement cl-hant nommé, cousistunt en : TRA-
VAUX en MARBRE de tontes vapèces, tels que
MONUMENTS, MANTEAUX de CHEMINRES,
COUVERTURES de TABLE, PIERRES TU-
MULAIRES, FONDS BAPTISMAUX, utc.

Toute facilité possible est maintenant offerte
au “ST. LAWRENCE MARBLE WORKS"
pour la prompts exdeution des Commandes.
Ou n'y emploie que des Ouvriers de première

clusse, et les Prix sont très-mnisonnables.
Un nouvenu Stock de MARBRE vient d'être

reçu et est prêt à être soumis à l'Inspection
ainsi que des Travaux ucherés qu'on peut voir
dans la Selle d'Exhibition.

29 juillet. 100

Bureau de la Compagnie de l’As.
surance Mutuclle contre le Feu
de la Cité de Montréal.

LES Oitoyeus de Montréal sont informés qu’à
l'ASSEXBLEE des DIRKOTEURS, tente le
17 AOUT courant,il à été résolu qu'à l'avenir
les Propriétaires de Maisons assurées à ce Bu-
reau, pourront aussi y assurer leurs MEUBLES
de MENAGR. ! .

Les Directeurs profitent de cette vecasion
pour remercier les Citoyens de Montréal de
l'encouragementlibéral que ont donné à cette
Compagnie, et les prier d'inviter leurs amis de
Joindre une Compagnie d'Ansurance toute cana-
dienne, et qui leur donne tant d'avantages, sous
l= rapport de 1a sécvrité et de l’économie.

POUR L’OUEST:
Luigsant le BASSIN du CANAL, Montréal, à

9 heures, TOUS LES MATINS (excepto lew 1)i-
taancbea), et Enchine a l'arrivée des Trains laie-
sant In Station de la [tue Bonaventure à MIDI.

"our

Kingaton, Toronto, Hamilton et les Porta
Intermédiaires,

En connection, « TORONTO et HAMILTON
avec les différents Chemins de Fer pour
Stratford. London, Sarnia, Détreit, Chi.

cago, Milioaukes, St, Louis, Galena,
fireen Bu, St. Paul, ete,

Etævec le Vageu ZIMMERMAN, pour
Magara, Lewiston, lex Chutes Ningura

Buffaln, Cleveland, Toledo,
Cincinnati, etc.

Cette Ligue est suns pale,et, par le coniplé-
ment de ses arrai ge ments, elle offre aux voya]
geurs des avantages qu'aucune sutre ue peut
pré ter.

Les Billets de Passage avec toutes les infor-
nations peuvent être obtenus de O. F. MUC-
KLE, aux Hotels, ot aux Bureaux, 21, Grande
Rue St, Jacques.

ALEX.MILIOY, Agent.
Bureau de la Malle Royale,

44, Grande Rue St, Jacques,
Montréal, 13 mai 1864,

NOUVELLE

Boutique de Teinturier.
La seule BOUTIQUE ro Canada ou le VIRUX

peat être rendu NEUF soit par la TEINTURE,
soit par le DEGRAISSEHEST, est à l'Etahlis-
sement de New-York de

63 PL. LITOURNEUX, G. LAMP,
Secrétaire. No. 204, Rue Notre.

Mobtréa! 19 août 1864. am-109 117 août. ° was 28-108 “
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SANCER & FRERE,
Coin des Rues St. Paul et St. Gabriel

Les soussignés auroul toujuurs eu mains un
Assortiment complet e1 bien assortt de FER-
RONNERIES et QUINCATLLERIESet ce tou-
tes sortes d'OUTILS pour Entrepreneurs, Me-
nuisiers, Charpentiers, ete. l'OELES de QUI.
SINE de toutes sortes, entr'autres le “ Victor”
lo # Queen's Choice,” et le ++ l’eucl,” qui, tous,
dounetout entiere antisfaction; Printures do
toutes couleurs, Huiles, Vosuis à Meubles et à
Voitures, Thérébentine. atusi que Vite de tau.
tes grandeurs et coupées à ordre

SANOER & FRERE,
15 juin 15

FolANEER
DALSAMIQUL

VIEGETAL

IN. EX. DOWN.

UN CERTIFICAT QUI|
EN VAUT DES:
MILLIERS.

Témoignage d'un
vieux Médecin,

Ce temäle ancien, €-
prouvé et de première
qualité conserve enco-
resn popularité. Lors
que tous les autres ont
Hrouvéleur inelficacité,
“Elixir seul continue de

LISEZ: {donner natviaction.
Waterbury, Vi. Servex- susen pour le

24 nov, 1863 hum

SEER EE LaTu
Bren que je v’aime Le C1 nle,

pas Phabitude des mé- L'Asthme,
decios de reconunnnder Le Croup,

Lesattaques de Con.
sauption el toutes Jes

tnnludies dela Gorge,
den Poitrine et des

suus distinction les mê-
decines patentées du
Jour, cependant après
une épreuve de 10 ans,
je puis bien admettre}? Vloumons.
qu'il ny u pas de mé-
decine otlerte au publie Ivy A 31 ans,
dont uucun medecin
peut ne servir pour ses l'Elixir lit en pre.
putients et In recom
mander au public avec
une confiance purfaite.
Cette médecine em PE.
lixir Balsunigue Végeé
tal du Révérend NHL

suière apparition et mmê-
me alors dans son état
primitif et imparting, ol
produit dea’ eflets wm
extraordinaires qui
devint un reméde favo.

Down,
Jo wen aus servi

moi-même avec le plus
grand succès, ct main.
tenant chaque fois que
je suis atilige du Rhume
oude la Toux je n’en
sert invariablement. Je
puis la recommander
avec plaisir À tous ceux
qui souffrent de In toux
ou du Rhume, pour le
Croup, la Toux criurde
et toutes les maladies
qui ont une tendance À
ln consumption, et a la
Faculté comme nu arti-
cle digne de confiance.
Je suis amplement

convaineu de son infu-
ence, ayant couversé
personnellement avec
avec le Révd, N. H.
Down à ce sujet. I! me
dit que les prinepuux
wgrédients dont se
composait l’Elixir et
qui étaient tous de purs
végélaux et nullement
nuiwibles.

J A Woodware M D
Maintenant  Chirurgi-
en de Brigade de Par-
mée des E. U.

tietgénéral. l'lusieurs
en ont fait ce qu’il est
réellement, un remède
de famille.

Carplus d’une mortié
des tusladites auxquelles
Phutounité est sujette
proviennent de rhtümes;
[ainsi il peut etre consi-
(Jéré cormme un préven-
tif général contre tou-
tes tes maladies en en
(faisant disparaître In
[cause première.
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Les ADULTES

Devraient toujours
Avoir sous la main celto
médecine de tamille ;
en s'en servant judici-
casement ils épargne-
ront des centuines de
pinatres qui nutrement
seront almorbées pur les
comptes de leurs méde-
cm.  

En vente dans toutes les Pharmacies et Magasins
de Cumpagne pur tout le Canada.
NF" Prix, 25 ets, DO cts, et $1 lu Bouteille.

JOIIN FL HENRY & CIE,
Propriétaires,

3us, Hue St. l’aul, Montréal, C, E.,et Main Street,
Waterbury, Vt,

IS junv. 21

LINIHENT

VERMONT
FENELYS.

Lissez ces Certificats.

M. Henry it. Gray,
Chimiste, Montréal.

Monsieur,— Je nuis
heureux de dire que
mon Épotise s’eat servi
du Lintnent de Ver-

Cette médecine po-
pulaire n’a plus besoin
d’être éprouvée. Des
suillers de personnes
qui S'en sont servi ate
testent son excellence
supérieure comme Li
nunent et tueur de dou-

 
ag peut s’en servir à
“l'extérieur pourle Rhu-

me! imatinine,
vd La Névralgie,
pur lee Mal de Dents,

{Le Mat de Tête,
=Len Brulures,
vg Las contusions et les

Inllamatious,
wm Lo Mat de Gorge,
“ile Lumbago,

0 “te, ete.

= It on peat on ser
Vir tatérieurement pour

males Culiques et les
Rhunnes,
Le Cholera imorbus,

@ Len Doulearnd’ Entrnil.
"| les,

Mila Diarrhée,
La Colique venteuse,

ete, ete,
cs On pourrait en dire
m=beaucoup sur a:e pros
a |Prietés medécinales et
Woes villes magiques,

| ap, main l’espace limité de
“cetle annonce ne pers

pé'inet que d'en faire seu-
“lement un sommaire
général.

= Neat préparé avec
jpuIn ; l’on à pris beau-

mmcoup de soin pour qu’il
Y cut une proportion
exacte de chaqueingre-
"dient qui le compuse, de

B=menidre à ce que la

longle d’un doigt. La
douleur qu’elle eprou-
vait était tré< atroce ;
mais grâce nuLintiment
velte douleur cvsss au
tout de quelques minu-
tes.

Je suis renpectueuse-
ment, ele,

W.Ginson.

 

Montréal, 12 die. 1560.
MM. Henry & Cie.

M'étant en diverses
occasions servide votre
Linunent j'ai le plaisir
de vous dirs qu’il in’a
toujours fuit du bien. Je
m'en aus servi fré-
Quesument pour les na.
ladies de Hoyuux, ulJe
n'ai jornais entendu di-
re qu’il ait manqué d'er-
fectuer une guênson. Je
le croisie meilleur re-
môde qui ait été encure
empluyé pour la Diar-
rhé, les maladies d’ête
et les afloctican de pa
reille nature ; je l'ai
auss! irduvé un spécifie
Rue infaillible pourles
humes et les maux de

Tête.
Je le recommande

toujours & mes amis et

 

je ne voudrais pus pour

|

us combinaison ail sousancune considération [tous les rapports un effetm’en puiser duns ma fig et prompt et
nsuison. us wificace qu'aucuneV. BALDwin. Rie médecine. ©

. Uncaimple cuillérée
à thé.

Pris duns de l’eau
Montréal, 5 fév. 1562.| [chaude où autrementJ ; le gout lv dic.
J'ui fait usage du Li-; tern,il arretera in Di-

tninent du Vermont de! jarrhée, les Coliques
Henry et Um’a procu- let tuutes Maladies des
ré beaucoup de suula- |Boyaux dans un espace
gement. . de tempa ai court que

SMITH, C’est à peine croyable.

Vendu par chaque Droguite et Marchand de
Campagne par tout le Canada,
KP" Prix, 25 cte. la Bouteille.

JOHN F. HENRY & CIE.,
Provriéinires,

303, Rue St. Paul, Montréal, C. B et M. 1 > tuer
oe Waterbury, Vi.

18 janv

(Temoignage de l’hon.
Juge Smith)  Le

 

  
leur, L :wont de Henry s'étant] on,Dito Direction|

accidentellement mtro-f lo chaque bouteslle.
duit une niguille sous
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LE

BAUME DE CERISIE SAUVAGE
un

VU IST A EX
A été employé pendant près d'un Dr:ut siKCLE

avec le succes le plus étonunnt dana

le Traitement des

Rhumes, do la Toux, Eurouement, Maux de Gorge,
Influenza, Rhumes aigus. Croup, Maux du

Foie, Brenchites Difficultes do la
Respiration, Asth o, »t

toutes les Aitar-
tions do 1a

Gorge, dos l'oumons et de ta Poitrine,

CONSOMPTION.
= vell t'y au pas un seul inlivistu qui
échappe entierement, durant ans
Bdisol, à quOlquesuns des symp-
tômes ci-dessus, quelque légere-
ment développés qu’ils soient; lu
négiigeuce de quelques-uns de ves
Ymproines  voudult nécesamiees
tuent au deruier qui cal te plus
moitel de lous ceux compris duvs

Be |co catalogue Le pouvoir de In
Led à‘ roue médécinale * du Cérisres
A Suuvire sut Celle Ctasss de nada.

Fig1

yn
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tien eat tros-Counu, tant est eun-

sudérutle le bien qu'il u produit et
tuntest grande Li popularité qu'il
s'ust aequise.

KFrDans cette Préparation, on outre des ver-

tus du Ocvisier, il y à combinés avec loi d'autres

ingrédients d'égale valeur qui unginentent ainsi

son excellence et forment un Itewode dont le

pouvoir d'adoucir, de soufager «1 de guérir les

wuladies, ne se trouve dans aucune Autre Méde

ciue tuveutée jusqu'a ce jour.

Corditical de dL Ba ine, de daMinerve”

Montréal, 20 oetobre sas.
SW. Fowle & Cre, Hosten.

Messieurs,—A yant «prouve les plus heureux
résultats de l'uaugo du Bnume de Curisser Sstu-
vage du De. Wistar, je suis porté d'exprimer lu
confiance que j'ai deus son cificncité,  Depuls
neuf mois, j'ai souffert d’un Rhume dangereux
accompagné d'une douleur dans le côte qui we
me quittuit ni êté nf hiver, Durant le mois d'oe-
tobre, les gymplomes angmentérent dune ma
niere alarmaute, et j'étais tellement épulsé que
je ne pouvrus faire que quelques pas sans être
ubligd de miereposer. À cette époque, jo com-
mençai à faire usage du Paume, et j'éprouva
immédiauiment du mieux, CC après en nvou pris
quatre bouteilles, mu santé fut completement
retable. J'en ai aussi fait usuge dans mn fa-
mille avec des heureux effets. Je suis certain
que tout Canudien qui cu fera usage en sers au
tisfait. Il eulfit d'en fuire usage une seute ois
pour admettre que c'ratie retnede parexcellence

Votre obéjssnut serviteur,
L. J. RACINE.

UN REMEDE FOU

St Hyacinthe, C

MM. Seth W. Fowle & Cie,

Messieura,--Depais plusieurs mots, mu petile
fille, âgée de Lo ans, souffrait d’un rhume dan-
gereus des plus graves, et rien de ce que nous
fuisions ne pouvait la delivrer de ses douleurs.
Enfin, nous vésolimes de recourir d votre Binnne
de Cerisier Sauvage du Dr, Wistar. Trois heu-
res après qu'elle eat commenced a en prendre,
elle éprouva un grand soulagement; «n moins
detrois jours, lle état complétement guerie, et
undutenant elle cat bien. Jar depuis recom.
mundé votre Baume à plusieurs de mes voisius
qui l'ont employé, et je ne suche pra qu'il nit
failli chaqueloin qu'il à «té employé.

Vous nvez lu liberté de faire de ce certificat
l'ugnge que vous voudrez. S'it «lo privilég
d'induire quelque personne & employer votre
Baume, Jen eérai. heureux, car jui en lui une
grande confiance.

Votre, «te.
P.GUIITE,

Propriétaire de Courrier de S? Hyacinthe,

LES LA MES,

. E., l nvût Fs56.

D'un très-respectable Marchand à Prescott, ©, W.
de certifie que le Baume de Cerisier Ennuvige

du Dr. Wistar est, suivant moi, ie meilleur Re
mode contre le Khume ct les Maladies pulmo.
naires.

L'ayaut tenté sur mui-méime ot sur ma famille,
dang des ens de thats et de toux séricuy, pen

dant plusieurs années CL avec un succes unilor-
ine et anus caception, je n'hésite pus à le recom-
mander avec lu plus grande confiance dans ses
mérites.

ALFRED HOOKER,

Certifient d'un citoyen bien conuu de Cornwall.

Cornwall, O 0, 29 déc 1866,

MM. 8. W. Fowle & Cle, Boston.

Messiours,—Ayant éprouvé les heureux résul-
tuts du Bunme de Cerisier Sauvage du Dr. Wis-
tar sur ma propre personne cteur d'autres meu-
bres de mu famille, dans dow eas de toux et de
rhumes sérieux, je u'hésite pus à lui donner mon
témoignage, persuadé que ce Baume eat lo re-
made par excellence contre toutes les maladies
de lu gorge ct de Inpoitrine, et je lv recomman-
de sincerement à l'usage public,

Votre, etc.,

JOR, TANNER.

biAucun de cer Huumes n'est le véritable
que celui qui porte la signntare I, Bers sur le
Papier.

SETH W. FOWLE & Cl, Boston,
l’ropriétâires.

EA vendren Montréal, chez Devins & Bol-
ton, Lamplough & Campholl, Pieault & Fila,
John Gardner, A, GEDavukon, K. Campbell &
Cie, J. A. Harte, HR. 6e uv,
In Gros, par l.yman<, + tape & Cie, et John

F. lemy & Cie,
Lai déc. 10

Celle combinglson ns.
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PHOSPHATE DE FER

le Litas, Pharmacien, docteur-
Mrs-sciences, T, rue de la Feuillade,
Bà Paris. Or nouveau ferrugineux
Mrétinit les éléments des os et du
Gui, et contient Ie fer à l'état fie
Buide. D'après les olwervations
M'aites dans tes hôpitaux de Paris,
Mt consignées dans le prospectus,
il est supérieur aux Pilules dites
877 Vale, au Luctate de Fer, au
R Fer réduit par l'Hydragène, aux
8 Piluteert Sirop d'lodure de Fer et
2 cierit rapidement pâitee conleurs,

maux d'estoinac. dhigestions péni-
Je, appancrissement du sang,

fa rthen de forces et d’appétit, mens-

d'uuntions difficiles el portée blau-
C'est le rneiteur adjurant

se l' Huile de Foie de Morue.
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1 Rn vent, da Paris, 7, Rua de la
fH Fonittade, chez ML GRIMAULT
J & Gie., Pharmaciens de 8, A. Lle

Crane ec Nag voit.

Bojan, 1863

pe
LE

ans-18-15

Injection ot Capsules vogetables
au Matico

de GRIMAULT & Ciel, Parma.
M cicns, À Paris, nouveau Hates

fruent préparé avec tes fouilles du
“BMATIGO, ARBRE DU PEROU,
pour la guévison rapide et infail-
fiblo de Ia gonorthée, sans craînte

Bicone des rétrécissements du cue
Rial ou de l'inflamination ues intes.

ins. Le célêtre Docteur Ris
BORD. «de Paris, à renoncé. dès

=} ou apparition, à tous les vutres
A iudicmnents. L'INSECYION S'etns
BR plie nu shébut se l’écoulement,
beast (es OAPSCLES dans tous les «us
En hroniques et invétérés qui ont

- A cHioté nux préparations de copa-
dB lin, cvhèbe, ete, et aux Injece

lian d bâse métatique ot pour les
= ri s0n10s Qui préforent les médi-
ae A CAIHEN(S InteInes,
if loc vonte, à Puuis, 7, Busede la

2 À l'euillade (Lez MM. GRIMAULT
RSR & Cie, Plhiurmaciens de S. A. I. le

liane Napoleon,
Jou. IRE
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Plus d’Huile do Foio do Morue.

SIROP DE RAIFORT 10DE,

f'après les certificats des Mé-
® oes des hôpit ux de Paris,
M rensignés dans le prospectus et
ff l'approbation de plusieurs À cadé-

paff tiics, ce Nirop s'emploie, avec le
M plus grand sncces, à lu place do
M l'Fluile de Foie de Murue, à tu-

Bool quelle il cst réellement supérieur.
CR Ul guérit les rouladies de poitrine,
ZR ies acromdes, le lymphatisme, la

R aleur et la motesse des chair, les
pertes d’appétit et régénère lu

fi wg constitution en pubifinet le sg.
PRE] C’est en on snot le plus puissant
VEépuratif connu. Une fatigue ja-

5 Off tuais l'estomac on lea intestine
Rcomme Piodure de potassium et
Rl'ionture de tes, et s'administre
Rover la ptus grande lacilité aux
{nates enfantioaujet unx humeurs
Bou à Pengorgement des glandes.
H—Ledoctenr Cazrnare, de l’hô-
Rintal Saint-Louis, de Paris, le res

commant dune Butuiere toute particulière

ant: lew tsladics de lu peut, conyouitement avec
des pilulesque portent son nom.

En vente, & Pans, 7, Tue deta Fenitlade, chez
MM. OQRIMAULT & Cie, Pharmacies de S. A.
lle Prince Napoléon.
Dépot général, u Montréal, chez MM. LY-

MANS, CLARI & Ci et chez DEVINS &
HOLTON.
A Québec, Dépôt Général à l'IStablisgement

du Cenadien et chez MM. JOHN MUSSON & Cle.
Se trouve dans les bounes l’hatinacres du Canada.

 

     

  

 

   

  
   
    

  

 

   

 

D jan. 186% npa-15

pren MALADIES
ot vu
pt -= POLTRINK,
= J

= ry SIROP
fn à D'HYPOPHOSPHITE DE CHAUX

= : ok

Zi Gnmault & Cie,

JR Ce nouveau Médicament, sous
P:crain pour ln guérison de In
§ oux, hui y caterrhes, grippes,
rvitations« la portrine, est mussi

Re curadifis plus puissant de In
Sey son influence, la

fous s'apais | led sueurs noctar-
nes cessent, +1 le mmabule recou-

Born pila ut ln santé et l'em-
Mlonpoint.
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aps-an-81

ILLIXIR DIS PEPSINE

Grimault -& Cie.

En Prramsiestloauo gastrique
Alui-môme, ou pintôt le principe
Bldigestif puritié qui opare dans
ay l'ts OInae In digestion des adie
Quunnts. Lorsque par une cause
A'ielconque il vient à mnnquer, ab
Ben résulle de mauvaises diges-
B tions, des gusirites, des gusiral-
foie, influmnintion des mnquen-
+05 do l'estomne et des intestins,
aies renvois de gaz, des pituites,
lel'anémie, In perte des furces, et
ulin des pâles couteurs chez les
gles.  L'Eutxon pe Lrrging, velle, hasée sur des |. 1e

‘ipes non connus des of
À dronsancions, remplitas.e |
un bonheur remarqual.e

priblème de In médication |
purgative. À l'opposé des !
autres purgatifs, celui-d
W'opère Len que lorsqu'il

est pris avec de très bons aliments el des boissons
fortitiautes. Unie manque pas son cffel, comne cela
arrive souvent à l'eau de srsllilz et à d'autres pue-
gatifs, La dose est facile 3 régler selon l'âge où la
force des individus. Les enfants, les vicitlards et les
malades les plus détilités le supportent sans diM-
cuité, — Chacun choisit, pour se purger, l'heure et
le repas qui lui conviennent le rieux, aclon ses nceue
pations habituelles. La fatigue de la purgation étant
complétement annutee par l'effet de la bonne alle
mentalion prescrite, on se décide facilement à recom-
mencer aussi souvent que cela eal nécessaire. — Les
médecins qui emploient ce moyen, ne rencontreut
plus de malades hésitant à se purger, sous prélexte de
mauvois goût, on par la eroinie de vaffothlir. Va
eongueur du traitement n'est plas un obstacle, et
lorsque le mal exige, par exemple, qu'un se purge
vingt fois de suite, on n'est plus retenn par la crainte
d'être obligé de renoncer avant 1a fn. — Crs avan-
lages deviennent bien plus précieux, quand (8 s'agit
de maladies sérieuses, Lelles que fumeurs, engorge-
ments, affections culunees, eatarrhes et bien
d'outres maux réputés incusables, mats qui cédent à
une purgation réguilère el longtemps réitérée, Voir
le Manuel de la medication purgative du doe-
teur Dehant, volume de 264 pages, donné gratoi-
temrat. Paris, pliærmace du docteur Dehaut, el
dans toutes les bonnes pharmacies de l'Europe. 6 fe,
et 2 fr, 50 cent.
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—emmamere nee

C.O. PERRAULT,

Avocat,
RUF SAINT VINCENT, 24, loules les conditions du | |

Dé énéral A Montréal, chez MM. LYMANSCLAREer GIE ’ ’ :

 MONTREAL.

M -jui n pour autorité l'approbation
8 ‘ic l’Académie de Médecine de

8 l'aris, triomphe rapidement de
tous ces accidents ot arrbte Jes

Rvomissements des femmes en-
M cintes.

Eu vente « Paria, 7, Rue de la
Eh Feuillade, chez M M. GRIMAULT

“ve, 'aatueciens de is, à. FE de Princo Na.
poleon.

Depot génerul à Quebec, - l'Etabissement du
Canadien etrhez MM. JOIN. MUSSON & Cre,
A Montreal, chez MM. LY WANS, CLARKE &

CIE, et cher MMU DEVINE « BOLTON
19 juin up

  
fob Boyveau-Lafiecteur,

Seul autorisé en France, Autriche, Belgi-
que et Russie.

Le Rob vézetai du D/. BOYVEAU-LAPYRCTEUR,#eul autoriséet garanti véritable pur la aiggnature

GIRAUDEAu ST, GERVAIS,
Guérit rapidement, sane Mercure, les aff tions
de ln peau, daitres, sercfales, suite de Rule, ul-
cerrs, aceldents de couche, de l'âge critique et
de l'ucreté den humeurs, les maindi s sypliliti-
ques récentes, int étérées où «belles au Copahu,
au Mercurs et à l'lodure de l’otassium.
Le Itob se vend dans toutesles l'harmacles,K3-Dépét Général:—14, Rue Richer, à Paris,
28 uct, Lm-ups 185

 

SONNERIES ElECTRIQUES
POUR APPARTEMENTS,

Acoustiques, Fournitures de Teleg aphi
Electrique ot d'Horlogerie.

Paratonnerre,
ANDRE HERMAN,

GT, Rue Ste. Anne, Pants.

ALESaTa
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Livres Nofiveättx, PLeeEau. | \I|AN | | | COMPAGNIE ID’ASSHRANCE]|
Cours de Conférence sur la Religion, par - DE co -

l'Abbé A. F. Ru,2e édition augmentée |” | ] | |,|UN PURTONIQUE.de 20 nouvelle. Conférences, 3 gros raid # Là,
+ TR 18 brochécu. 00c.ssoe00 0000: BAM
“Lettres sur ln vie d’un nommé Jésus, par” io
" Loyscau,in-12br..... ceersnaseessans Ol
Géurs de Pédagogie, par Rendu, in-18 car -
LONNÉ......22 co 000000 souvoccncv00e 040

Le Langage 13s Fleurs Zilustré in-12bro.. 0.60

LIVERPOOL et.deLONDRESBRISTOL, Surla Vie et contre"le ‘Feu.| Les Amers Allemanils Arid
  

———_—_ DES

Pouité élémentaire de Physique et de Més =}
téorologie, par À. Gurot, in-12 rellé7 24h

Dictionnaire «lassique universel Français, -*
“ historique, biographique, mythologiques
géographique et étymologique, parTh:
Bénard, gros vol. in-18 relié... OR

Eu roûte cluz .
OHARLES PAYETTE, i

142, Rue St: Paul
26 août. 44

BAU DU CONGRES3 | Me

NOUS venons derecevoir directement des
Sources de Saratogn une quantité de l'EAU
MINERALE DU CONGRES.

DEVINS & BOLTON,

 

 

Oliimiates,
Près le Palais de Justice.

Montréal.
t5 juitle 93

messes tee oe pe

THES,THES
Le Soussigne A eu mans un grand assortment

de THES bien cholsis et se composant dès qualités
suivantes :
GUNPOWDER, HYSON,

YOUNG HYSUN, HYSON SKIN,
TWANKAY, IMPERIAL,

JAPONAIS COLOREet
INCOLORE.

KA il recevra par Vajeur un nouvel assortiment
afin de gurder une continuello variôté.

P. M. THOMPSON,
linportateur de Thés,
19, Rue St, Sacrement.

fin-77

PILULES VEGEYAUES

  

BRISTOL,
Enduites de Sucre,

GRAND REMEDI
Maux de Poumons,

D'ESTOMAC er D'ENTRAILLES,
Mises duna des Fiotes de Verre et garanties pro-

pres à être conservées dans tous les

CLIMATE.

Ces l'ilules sont expressément préparées pour
opérer eu harmotie avec la SARSPANEILLE
de BRISTOL, ce grand Purificateur du Sang
dans les Maladies résultant d'humaura dépra-
vées et de sang input. Sous influence de ces
deux GRANDS REMEDES, les Maladiesjisque-
là considérées compnr enticrement incurable,
dispuraissent promptement et permanemment,

Dane les Maladies auivantes, ces Pilules sout le
Remede le plus sûr, le plus prompt et le meil-
leur qui ait te préparé, et duit être encore
appliqué à

La Dyspepsie on Indigestion,
los Maux de l’oumons, la

Constipation, les Maux
de Tote, oF] fydro-

pisic et les
Piles.
 

Depuis plusiours années, con Pilules ont été
employées daus Ia pratique quotidienne, toujours
nvec les meilleurs résultats, et c'est avec la plus
Erande coufinnce qu'elles sont rocommandées
aux patients. Elles sont composées nvec les
Extraits Végétaux et Buumes los plus coûteux
et leg plus purs, et dont il n’y en n de très-peu
vinployés dans les Médecines ordinaires, à cause
de leur coût élevé ; cette combinuison de rares
propriétés médecinales est telle que dans ley
muladics longues ot difliciles, où les autres Mé-
decines ont compldtement failli, ces Pilules ex-
traordinaires ont operé des guérispns complètes.

Seulement 25 Centins 1a Fiole,
A Vendre par tous les Phartiaciens en Cana

du.
J. P. HENRY & CIE,

Acents-Géuéraux pour Montréal,
308, Rue St, l'ant, Montréal.

Agente & Montréal ;—Devine et Bolton,Lau-
plough et Campbell, K. Campleil et Cie., J. Gard-
ner, J. A. Hate, A. G, Davidson, H. R, Gay, Pi
«ault o Fils, et par tous (es Droguistes du monde.

2 déc 5
 

~

AVIS.
LES soussignés désirent annoncer qu'ils

ONT DEMENAGE
ne La

Grande Rue Sg, Jacques
AU

No. 146. RUE CRAIG
Prés la Côte de la Place d'Armes.

(Entre les Itucs St, Laurent et St, Urbain, l’orte
vuisine de M. O, Gaurit,)

Où ils auront un Arsortiment varié de

SOELES DE CUISINE

ET LA! RS ACCESSOIRES.

COUCHEITES EN FER,
LEUR ASSORTIMENT DE

REFRIGERATEURS
pest pus fait au Moulin ni par des Jubbers, mais
sous leur antiesllance immédiate, Un simple
examen suffira pour convaincre les plus incré-
dules.

MEILLEUR & CIE,
CI-DEVANT

RODDEN & MEILLEUR.
Notas —Nous sommes en nigause de vendre à

Bon Marché pour Argent Comptant.
9 mal ;

 

eue Pise

Préparées par le Du, C. M JACKSON,
Philadelphie, Pn.

GUÉRIHONT LES

AFFECTIONS DU FOIE,

LA DYSPEPSIE, LA JSAUNISSE,

Lu Débiliié Chronique et Nerveuse, les Muludies
de Reina et toutes celles provenant d'un Foie on
d'un Estomacmalode,

Tel que In Coustipation,
les Pilles intérieures, les
Coups de sang, l'acidité” de

l'Estornac, les Nuusées, 1cû Ai-
grours, le Dégobt de la nouni-

ture, Pesnnteur ou Gonileuent dits
I'Betomnc,, Eruciatious swies, ‘l'es

Inounsement ou Affuisement dans lé bas
de l'Estomuc, Vertige, Oppression, Palpi-
tation du cœur, Sensations désugrésbles et
éuffoeuntes lorsque l'on est couché, Odscur-
cissement de Invne,Tachesou Uatarate,Pièvive
et Douleurs l’orsistantes dans latête, Défint
de “l'ranspiration, Jaunisse de ld' Peati nt
des Yeux, Douleurs duns lo Côté, le Vus,
la Poitrine, les Jumbæes, elec, ele,
Rougeurssubites, À sdeurs dits la Ohair
Visions yrersistautes de waux «1
grand affuiblissemeut cérebral.

Du Réod, J. Newton Brown, 1D-D. tidi-
teur de Encyclopédie des connais-

sances Religieuses.
Bien que n'étant point disposé à luvorises où

à recomigunder les médecines bréveté(s vn gee
nérul, parce que je n'ai point confinuce à leur
composition eLa leurs effets: cepenuant, je ne
vois pas pourquoi un homne ue témoigneruit
poiut des bienfaita qu'il croit avoir reçu d'une
préparation simple. dans l'espoir qu'il peut rin-
si contribuer «à es sonlager d'uuters.

Je tu'empresse d'en ugic ninsi a l'égard des
Amers Allemunds da Dr Hooflund, préparés
ur lo Dr C M Juckson, de cette ville, price que
l'étals prévenu contre eux depuis plusieurs an-
nées, sous l'improsaion que c'ôtait priscipule-
ment un mélange aleoulique, Je dois à mon
ami Robert Shoemaker, Ger, d'avoir mis dde côté
ce préjugé pur une expérience convenuble et
d'avoir Été encouragé à en faire l'essui, alors
que je voutfrais d'une graude débilité dont j'é-
ba affecté depris longtemps. L'usage «le trois
bontellles de ces Ainuig, su commenceicent de
l'unnée nesuclle, fut guivi por un soulagement
réel et un rétablissement de furces pliyaiques ut
met.tales dont j'étais privé depuis 6 mois et que
j'avais désespéré de pouvoir regagner, C'ezt
pourquoi je remercie Dieu et mon ami de m'a-
voir inapicé de fuite usnge de ce reméde,

J. NEWTON EROWN.
Philudelphie, 23 juin 1861.

AVIS SPECIAL.
My ude nombreuses prépauations veudues

sous le nus d'Amers tuis eu bouteilles d'une pin-
te et compusées de whiskey le molus cher onde
thuin commun, coûtant de Z0 à 40 cents par
gallon et dout la saveur est falsitièé pur de b'u-
his où des graines de corjandre.
Ces sortes d'Amers ont causé et coutinucront

de canser, uussi longtemps qu’ils serunt vendus,
In tivrt des ivrogues à des centaines de peison-
nes. Par suite de leur usage le oystotue est cuns-
tumment tenu sous l'inffueuce des stimulants
Blevoliques des plus mauve, le goat de lu ti-
queur «at provoqué etuntrelenu et les cunsé-
quences sont toutes les borrema qui accompa.
gnentlu vie etls mort d'un ivrogne.
Quand à ceux qui désiteut avoir des Amers

en liqueur, nous pubdions la recette suivante,
l'rocurez-vous une bouteilt des Ammets Alle-
mands de Hootland et mete Liu avectrois pirates
de bon brandy ou de whiskey et le rosultat sur-
passers de benucoup pur sed vertus wedicales
vt par sa veritable excellence aucun des autres
Aumerseu liquenr sui le tunrchré, et coûtera beun-
coup tnvins. Vour aurez tous les vertus des
Amers de Huofland réunirs à une liqueur de
bonne qualité et é Lieu meilleur murché que
cee préparations inferieures.
ATTENTIONS, SOLDATS ET AMIS DESSOLDATS
Nous uppelous l'attention particaiicee sue In

guérison retvarquable où autlentique suivante
d'un des heros de la nation, dont Le vie pour me
seevie de gon propre Isugage ** «clé suuvée par
les Amers."

Philadelphie, 22 noût 1802.
MM. Joues & Evans :—Eh bien, inessieurs

vos Amers Allemands de Hoofland m'ont sauvé.
I n'y à pas de charlntanistme. Cela est attesté par
des centaines de mes camarades, dont quelques
noms suivent, et par ceux qui ont counu tutes
les circonstances de mon cas. Je suis depuis
quatro uns vu membre de In célebre batterie
Sherman ct sous le commnadement inmédiat du
cap. R. B. Ayres. Par suite de l'exposition à

l'air inhérente à mes diffiches fonctions, je fua
attaqué où novemine dernier d'une inflation
de poumons et demeurni V2 jours à l'hopital.
Cela fut suivi d'une grande débilité accuiopue
gnée d'uve Hitique de dyssonterie, Ju fus alors
transféré du la Malaon Linuvhe à bord du stea-
mer* State of Maine” en cette ville, et je do-
barquai le 28 juin, Deprils alors j'ui été aussi
bas qu'on puidse Ble et je ne gurdai qu'une
étincelle de vie. l'eudant une semnine vu plus
je pua à peine avaler quelque chose «tai j'avalnis
un morceau, je le reuvoyais immédiatement.

Je ne pouvais pus mere garder dans mon es
totaue un verre dent. La vie étail impossible
dans de pareilles circonalsues ; «Len conse.
quence, les médecins qui ont travaillé conscien-
cieusement, quoiqu'en vain, « tm'arracher des
grilles do lu wort me dirent hanchement qu'ils
ne pousaient plus rien fuire pour moi, ot 116 CON-
seillerent de voir vu membre du clergé ot de
diaposer de mon mieux do mes fonds limités,
Une connaissance gui viut we voir à l'hôpiual,
M. Frederick Stembron, du sixieme va bas de
la rue Arch, me conseilla, comme dernière
planche de sulut, de faire usage de vos Amers
et w'en procurn géndrensement tuo houteille. Je
w'eus pas plutot commiencd i en prendre quel'um-
bre de la mort commença a disparalire,ct je vais
Dieu merci beaucoup nicux mmintenant, Bien
que je n'wic fuit usge quede deux bonteilles,
J'ui gugué 10 lbs et j'espère puuvuir aller re-
joindre ma femmevt ma fille dont je n'ale pus
eu de nouvelles depuis 18 mois; car messieurs,
je suis un loyal virginien, du vvisinage de Frout
Royal. A vos Awers inapprécinbles jo dois ln
certitude de tn vie quia pris in placo de crnintea
vagues—A vus Amers je dois le gloricux privie
lège de serrer contre mon cœur ceux qui me
sont le plus chers en ce monde,

Tout à vous.
ISAAC MALONE.

Nous curroborons pleinement la vérité des
avancés euxdits, Attendu que nous avons déses-
péré do voir uotre catuarade revenir à Ja santé,

Jolin Cuddleback, 1ére Hatterie de New-York
George A Ackley, Com. C, Ile du Maine; Lie
wis Chevalier, 920 de New-Yoik : 1 KE Spencer,
lere Artillerie, Batterie F ; J B Fusewell,
Cummp. B. 30 du Vermont, Henry 18. Jerôme,
Comp. B, do ; Henry T. Macdonald, Comp. ©,
Ge du Maine ; Joho F Ward, Comp. E, be lu
Maine ; Herman Koch, Com FF, 72 de New-York
Nathmniel 8. Thomas, Comp. F. 95e de Penn;
Audrew J Kimbali, Comp. A. 3e da Vermont;
Joht Jenkins, Comy. BK. 106 de Penn.

Déficz-vous des contrefaçons !
Voyez à coque la signature du *“ C. N.JAUK-

SON," suit eur l'enveloppe de chugne bouteille
Prix par Louteille 75 cenw, ou use demi-

douzaine pour $4.00. Si votre plus proche dro-
guise n'a pas l’article, méliez-vous d'aucune des
préparations éniviantes qu'un peut vous offrir à
su place, mais dcrives nous et nous vous en en-
verrons soigneusement cmpaqueté, par 'Bx-
press.

Manufacture et Bureau principel, No. 631,
rue Arch. JONES & EVANS, succrsscurs de ¢
M. JACKSON & Cie, propriétaires.

KP À vendre par tous les dropguiate et détiail-
leurs dans chaque ville den Ktats-Uuis ot des

Pruvinces Britanniques.
JOHN F. HENRY & Jic., Agents en Gros 303, Rue §t. Paul, Moatrénl, B, 0. A vender

€8 !ohuz tous les Pharmadiens da Canale.

DU

Dr. HOOFLaND,

  
  

 
   

   

   TR RGN

Le grand purificateur du Sang,
Lu seule bonne Préparation por la

Guérison permanente des

CAS LES PLUS DANGEREUX

20 ot 21, POULTRY, 6t 28
COIN DE LA PLAG

HENRY CHAPMAN, Ecr.
Scrofule, Dartres, Tumenrs, Ulcéres et Irmpeti- KE. J. 8, MAITLAND,Ler,

K0, #1 pour toutes les espèces d'Eruptions
Scrofuleusces.

C'est nuasi un Remôde sance parallèle pour les
lhumes, Enflures blanches, Névralgie,

Dabilité générale du système ner-
veux, Perto de l'A ppétit,

Langacurs, Etour-
dissements,

et MANUFACTURE
toutes les ; -

Maladies du Foie, PR WW, > [4
leg Fiovreslntenmitientes, D. R. WARRIN9

Pievres bilieuses, Juuninse, ete, ete. Hour
ORGUES D'EGLISE, HARMONIUMS
PEEP Er

MII, ODEBEONS,
Ftablie en Caradn en 1836,

Coin des Rues St. Henri et St. Joseph,

MONTREAL.

4 février,

C'estle meilleur Remode, vt ale fait le senl sor
lequel où puisse compter pour ln guérison de
toutes les maladiesocessiounées purl'état impur
du sang «t par l'usage immodéré du enlowel.
KFLex Mnlndes peuvent être nasurés qu'il

entre pre, dans ce Médicament, In moiudie
pui tieule de Substance Mereurielle, Minérale, vu
d'aucune Substance vénéneuse. Hest prorfaite-
ment inoflengif, et peut ister ndministré sux per-
souues les plus affuibties pur Ia maladie, comme
aux enfonta fes plus délicats, aus faire le moin-
die nl,

Des Directions complètes pour se servir dé ce
Remède 8e trouvent imprivées sur les Papiers
qui envejoppent la Boutellle ; et afin de se tenir
en gacde coutre les coutrefaçona, voyez si lu si-
guature de LANMAN & KEMP se trouve sur
l'affiche Lleu.

Le soussiqué informe respectueusemeut le pu.
blie qu’il vet quét # recevoir toutes lex Com
wandes dont on voudin bieu le Gxvotissr pour
ORQUES L'EGLISES, HAUMONIUDS et ME.
LODIEONS ; ses buatruments sont sus rivaux
pourlit gressanaice eV lu douceur du sony ins gue
pour l'excellence du tenvail,
S'eunt vceupé peuduut plus de 55 ans de In

facture des ORGUES D'EGLISES, et ayant
introduit plusieurs wimelivations qui, aujour-
"Lui, De av trouvent que dans les Instruments

yui 400 nt de ait Manufacture, il est certain que
son Luvrage donnera de plas en pus satisfaction
nug personties qui 1eclameront ses servious, ot
les ordies qu'il recevia seront cxécutés avec
promptieude et l'exécatios en sera irréprochable.

Le succes de smeg nifaires tue perusettaut de

donner de l'uceroissenient a lu facture de mes
lustouutents, je pourras désurimuis offrie aux
prrsonnes que m'en feront in demande, soit des
Orgues, soit des Harmoniums, i de MEILLEU.
RES CONDITIONS que les autres Facteurs.

Harmoniums et Mélodéons,
1e MODELES DIFFÉRENTS,

Prix—lte $80 à 4400,
Toujours en Magasin etd vendre en gros ot en
détuil,

Un grand Assortiment de magnifiques Jnstru-
ments, (lont les Boîtes en Bois de rose, sont re-
muarquables pue le fini ot Tour uûl eaquis.

DEVINS & HOLTUON,
Agenta-Généraux pour le Bas-Cunndn,

Porte voisine du Paduis de Justice.

Agents à Montréal :—Devits et Bolton, Laun-
plough et Campbell, K. Campboll et Cle, J
Gardner. J. A. Harte, A. G. Davidson, H. IL.
Gray, Picauit et Fils, et par tous les droguistes
du monde.

A Veudre ca Gros par
J.F. HENRY SCIE.

303, Rue St. Paul.
13 mui. ze

A PARIS, 36, lue VIVIEXNE,

CE ABI.,XE,
MEDECIN SPECIAL

MALADIES SEXTELLUS ET DARTHEUSKS.

4 40.000 tnnlailes queriSTATENAS reser insVE
ries et Uleéres rencriens

AU OVRE ar ‘e Sirop Dépuratit du
nog du Dr Coane: et

ms Barns

 

Mes nouvelles Orgues-Uarmoninuis, aver 2
claviers, 12 jeux eU 1 pedulies d'une Octave et
demie, sont les meilleurs instruments pour rem-
plucer les grandes Orgues d'Eglise, et les Musi-
clens s'accordent à déclaier que ces nouveaux
Instruments sont parfaits.

Circulaires, Liste des Prix, Conditions, etc,
elc.,vnvoyées À toute personne qui en fers la
demande.

La garantie est dunuée que tous les Insteu-
ments donuerout uue entière satisfuction à l'u-
cheteur,
Hy a toate securilé pour ls Instruments en-

voyés nu dehors ols font soigneusement em-
ballés et ervoyés a quelque distance que ce soit.

KF-J'ui toujours en maing quelques ORGUES
prêta à être tuis en Vente

S. R. WARREN,
SONTHKALe

11 uillet. 92

——

Le SivopauCitrate de Fer
le CABLE guérit immé-
hatement, écoulement et
relichement du coud, nin-
que les pertes Nauches

des dates, latre nussi usage de mon Injection ot
demander In notice du traitement. ’
Pom made Anti-Dartreuse, J'omnmade ÎTEmur-

vhoides, Pilules Dépuratives, Buins Min&runz.
À Montréal, chez MM. Lyman, Clare & Cie, et

Cie, et Devius & Molton. i
2 sept. aps-Hl2

AVIS AUX MEDECINS.‘
In I guérie Rhumes,
Toux, Coqueluches, Ir
ritations nerveuses des

EM
Mronches et toutes tes

FORGET Midadies de Poitrine.
Crest le nalleur Stop connu, al satisint le malade

etle médecin, une cuillerée à café suttit.
À Paris, Dr. Chable.
À Montréal, chez MM. Devins & Bolton et Ly-

tunn, Clare & Cie.
2 sept.

  
  EX “ HIBERNIAET “L'EAGLET, ”

MM. J. FOURNIER et Cie, 242, RUE ST,
PAUL, informent fe public qu’ils ont en mains un
nouvel ussortmment du Marchandises arrivées de
France pur le nuvire l* “ Izaglot ** dont le choix et
la qualité ne laissent rien & dérirer,
300 barriques Vins du Beaujolais, Macon, Bor-

deanx, Sauternes, Chablis, Si. Emilion, et
un grand choix des meilleurs Vins de Bour-
goghe. .

150 caisses du Grand Cru de Volnay (Bourgo-
gar) en caisses de 25 bouteilles.

2 Cusses de Gogune Brandy extra, Salignac et
Cie., en carnfus, mnnco 1325.

Sucreys, Port, Burgandy Port, Gin de
Kuyper enpipes et demi-pipes, causes rou-
ges et caisses vertes.

35 pris 1 pipes et 1 de pipes Cogaues Brandy
te qualité.

350 cainsos Coguacs Ire qualité.
20000 bouteilles vides & Cidres, Cognacs, Clarets.
30000 Capsules rouges, veries et blanches.

25 Machines 8 capauler.
J. FOURNIER & Caz,

Nouveaux ghoix de Zines et d’Ustensiles de Cui-
sine. Sconux, Hains do siege, Cuvettes, Bains de
pieds, Suis de Chambre À coucher. Ontetièrenfran-

aus. Puis Au feu. Arrosvirs à $2 la pair, vendus
tin pièce et à In duuzaine. 40 0,0 d'éconvimnie sur
toutes nures fabrications et supérieure À touto autre
importation.

Arrivées par * ¢ Eaglet
J. FOURNIER & Cis.

Nouveaux Verres d'Ornementation, Dentelles,
Moussclines sur Verres de couleur de toutes sortes
de dessins et de tous prix, vendus à tant lo pied,
suns competition sur le marché, employés par le
Grand-Trouc et par toutes les grandes administra-
tions du Canada, recommandes par tous les archi-
tectea do Montreal oii sont déposés des échautil-
lons. Arrivés par 1° «6 Engtet. ”*

J. FOURNIER& Cis.

Matériaux pour Fleurs Artificielles : Fleurs et
Feuilles détachées vendues à la russe Aux prix les
plus modérés, recommandés aux modistes de cette
ville el aux dames qui venient s'amuser à monter
des fleurs eu bouquets de table vu de toilette.

J. FOURNIER & Cix.,
242, Rue St. Paul.
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Eau Minérale deSt.Léon
LES demuudes sansg-cesse croissantes chag-i0

année de cette Enu‘Justement célèbre, est une
preuve Indeaiuble de 5es vertus médicales et de
Ba supériorité sur toutes les notres Eaux soit
indigenes, soit bnpottées. Comme usage Mési-
enl, elle est recommandée par les premieres au-
torités de la Faculté du Canadu, et cunune breu-
vage rafinfchissant durant lea grandes clinleurs
de l'été, elle n'a pus d'6gale. Pour indigestion,
In dyspepsie, la constipation et autres muludics,
olle est d'usage parce qu'elle régularise les en-
trailles et communique de in vigueur à tout le
systeme.
XA vendie an Dépol GLASGOW DRUG

HALL, 268, Rue Notre-Dame, et dans In plu.
part des Magmnsing de l‘ruits—Prix, 304, le

Gallon, -

 

SOUDE DE CITRON.—Pour la production
instande d'une deliciense Limonade, précicuae
pour les invalides et les voyageurs dusnut les
chaleurs de l'été, À vendre seulement au GLAS-
IW DRUG Hull.— Prix, 20 ct. ta boutelile

FLUIDE DE MAGNESIE FINE—tgale en
qualité et en ferced n'importe quel aiticle fm-
porté -—l>rix, 36 clé. lu boutellie. Préparé seu-
ement wt GLASGOW DRUG (1ALL,

PURS BRANDY et VINS de PORTE et de
SHERRY.—Pour objet médical seulement —
Au GLASGOW DRUG HALL.

SAVONS de TOILETTE ANGLAIS,— Un
Assortiment considérable venant d'être reçu.

GLASGUW DRUG HALL,
Vis d-vis le Bureau du Witness,

268, Rue Notre-Dame. 30 mu.
87

A. BOISSEAU,
PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAITS,

250, Rue Notre-Dame, 350,

MONTREAL.

CAKTES de VISITE et PHOTOGRAPHIES
de toute crnndeur.

27 juin.  

‘THOS. PARKER,
Etablissement Anglo-Americain de Teinture et

Nettoyage uni ot do Fantaisie.

Le Soussigué offre aes remerciments aux cito-
yeus de cette Oité et des environs pour le hien-
veillant patronage qu'il en ñ seçu dun le pases,
et ll espère icon continuera au le tavoriser de
commandes, vù qu'il a l’intentionSd'ottrit au pur
blue des travaux de cluue supérieure à des prix| 24 août. aa-107
modérés. Remarquesl'udresse: - . ee

149, Ruo St. Joseph, 149, ALPHONSE DESJARDINS,
[ Ves-d-vis (a Discillerie de Dore.) AVOGAT,

laEE No. 52, Rue St. Gabriel,
Hermétiquementscellés, MONTREAL,

A un Bureau ouvert à chacuis des Chels-lreux des
Districts de Terrebonne el Joliette et suit régulières
ment les tetines de ces Listncts.

ler tom. 62

Teutles Frauçaises, en bouteilles et en boîtes,

Champignons Français, do do
Petits I'ois au Naturel ot au iJeurrn.
Célèbres Sardines à l'Huile de Philippe et Ou-

vaud, en Lattes, demi-buftes et quart de
boites,

Asperges, en boites,
Mots Vart, do
Fèves Françaises, en boîtes,
3 do

J. I. BELAIR, D™*
FORGERON,

Ebven, do 19, Rue du Champ-de-Mars,
ounnteg, ; fy,

lomards, en bottes, de § 1b. +12 lbs Derrière PHotel Donegana,
Saumon, de do do TOUT en remcrciant ses amis el ses pratiques
* Findon Haddock,” en boites, de lencouragement qui lui a Été accordé, Tes
Harrengs do avertit qua continue à tenir sa Boutique et qu’il
Maquereau, do n'a pas d'sutre place que 'adresse ci-haut mon.
Hultres,Epicées, do tionnée.

rez {I fait, comme par le pnasé, toutes espèces
DUFRKSNE & McGARITY, d'OUVRAGES de FORGRRON; 11 garantit  donner entidre batisfaction.

8 juillet »- ol 152, Rue Notre-Dame.
3 sept. 1s

CAPITAL......….…..0cecreccinaes es
FONDS PLACE 1.010600 000.001 00 000005000046

» REVENU ANNUEL ........5 00000000 0s0 canon tous
‘| FONDS PLACE EN CANADA. ;

BureauxPrincipaux :
No. 1, DALE STREET, LIVERPOOL.

REGENT STRERTS, LONDRES,
E D'ARMES ET GRANDE RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Comite des Directeurs du Canada :
T. B. ANDERSON, Eer., Président.

ve ALEXANDEI SIMPGON, Ber.…. Dépulé-Président.

: 0. SMITH, Ecr.,
C. A. BRAULT, Ecr., Sous-Agent.

 

LoL Soe PARTS
........... $10,000,000

6,800,000

seven 250, 00

 

JAMES MITOIELL, Ecr.
HENRY STARNES, Ker, M. P. P.

Secrétuire-Résident.

BUREAU PRINCIPAL :—-Branche du Canada, Montreal.

G. F. C. SMITH,
Secrétaire. Résident

nu-28

PHARMACTE

Dr. PICAULT.

Nos, 43, 44, 46, Rue Notre-Damo,

MONTREAL.

Cet ETALLISSEMENT, ayant subi dos amé-
livrations considérables, Offre à au nombreuse
clientéle, à des PRIX MODFRES, tous les ME-
DICAMENTS usités.

Atilention toute particulière à In consultation
dus muludes, GRATIS pour ceux qui nchetent
les Retneodes |

NOUVEAUX MEDICAMENTS vi
cement reçus de Paris :
Shop dr Flow,

Sisoge de Lsmonrony,
Colehique de Cocheux,

Rob Buiveun Latfecteur,
Papier Foyard et Ulnya,

Papier Eptapastique Ne 1261 3
Elixir odontalgique de Pelletier,

Udontiue de l’efletier,
Banidoliee,
Pilules de Vallet,

# de Luctate de Fer,
i“ d'lodine de Fer,

Le Restunrmienr de In Chevelure du be. Paradis,
Parfumerivs de tous genres,
Cupsules de Ruquin,

“ de Haume de Coputu,
d*Huile de Gubebe,

of de Castor,
Perles d'Ether,
«de Chloroforme,
«de Térébenthiue,

Bandages imperceptibles du toutea especes pour
Hernies,

Urinoire en Caoutchonc,
Ainsi que tous les Médicaments et Propurutions
pharmaceutiques en vente chez les nuttes Phur-
maciens. .

PIGAULet FILS,
Nos. 42, 44, 46, Itue Notre-Unine,

KrSeuls Agents en Canadu pour les célèbres
Cupsules de Copalin et Cubebe de Canhaupe.
4 mars. 39

Dr. Jourdain,
DENTISTE,

125, Rue Craig, au Coin de la Rue Cote.
11 mai. G9

J.P.CRAIG,
FACTEUR Dt PIANOS,

82,— RUE ST. LAURENT, -- 82

MONT RIAT,
+ mni.

 

DR. C.F. F. TRESTLER,
DENTISTE,

No. 122, Rue Craig.
Vis-d vis la Rue Côté.

s' avril 5

\T. B. PACY,
25, Rue St. Laurent,

A EN MAINS:

Faulx de Moore à Dos roule et
rivé,

Do de Riggins
Do de Rixford

Faucilles de Cas-steel de Fox
Manche de Faulx,
Rateaux à Foin courbes et droits
Fourches pour Foin, Paille et
Manure

Bêches, Pelles, etc,
Qui serout Vendus à Bas Prix pour Argent comp-
tant, au

NOUVEAU MAGASIN DE FERNONNERIES,

25, Rue St. Laurent.
86

NOTAIRE,
ETUDE: Petite Rue St. Jacques, No, 4,

(Nouvelle Bâtisse-Hubert)
MONTREAL,

an-70

MANUEL PAROISSIAL,
RECOMMANDÉ POUR LES MISSIONS,

À Vendre en GROS eten DETAIL
CHES

Z. CHAPELEAUS,
112, Rue Notre-Dame, 113,

Via-d-vis le Palais de Justice.

LI contient les Prières ordinaires du Chrétien
les Panutues ct ies Hymaes de l'Office Paroiasia!
les Evangiles de l'année et un Recueil do Oantl
ques .

—acss—

MANUELDE PIETE,
À l'usage des Cougrégations de la Suinte-Vierg

Contenaut toutes les Prières à l’usage du Obré
tien, les Hymnes de l'année ot un Recueil de Can
tiques pour les Dimannhes et Fôtes de l'année.

D" MATHIEU,
DENTIST,

aes Notre-Dame et St. Vincent,
Au-dessus du Magasin de M. Beaudry,

ancienne Maison Boivin.

EN-PAGEDU PALAIS DE JUSTICE,
9 sept. ca-114   

Guérisonsmervéilleusessont tous-les Jours opérée,

MIRACLES MODERNES.
LHlistoire, lu Science, l'Art, la Philosophie, l’Ingénuité de l’Homme,

des Sages, n'ont pas:réussi à procurer d lu race humaine un près
siderable ct aussi précieux, une nécessite aussi immédiate que le

RECUPERATRURRAPIDE DE R°DWAY,
Le GrandRemèdeInterne et Externe,

Qui doit être employé duns fous lex cas où il y a Douleur, Inflammation. Ive a
le Frisson, les Maux de Tête, les Crampes, lca Spasmes, les Matudies ra,
les Rhumes, lu Toux, l’Influenza, la Diphierie, l’Enrouement, PImperféetion
les Douleurs, les Maux, et toutes les Infirmités iy

Chez les JEUNES GENS comme chez les VIEILLES PERSONNES, chez les HOMMES

comme.chss les FEMMES,

les Recherch.,

ent aussi con.

 

Ce Reméde prouve eu peu de minutes sonefficacité,
Remèdes suvout failli.

Il prévient la Mutadre. Il arrête les Douleurs: I procure le Nommei
I fortifie. 1 assure la Santé. Sommeil

ll n’y à pas de tempéraments si fuibles qu'il ne fortifie ; ni Infirme et si incomplet qu'i
mette et rendelcomplet ; si misérable qu'il ne rende confortable ; si torturé par la douleurne ei
il ne procure de Paige et du confort; st irrité qu'il ne calme ; si malade qu'il ne Buérisse pas quel
mine pur In maladie auquel il na prolonge la vie. or

Il sauveru la vie quandtoua les nutr,s

 

DES GUERISONS MERVEILLEUSES SON'T' TOUS LES JOURS
OPEREES PAR L’APPLICATION EXTERNE DE CE

REMEDE DANS

  

 

dir Lumibiaga la Goutte, le Tie douloureua, le Mal de Dents, le Mot d'Ogcille, D'In-
Hlammtation de l'Estomae, des Entrailles et des Pouvums, les lntorais. len Cou-
pures, les Contusions, les Hl-ssures le Croup, l'HEnrouement, les Brälurea, la
(ile, les Pustutes, V'achra, Morsures, Piqures d'Insertes poimmeux, Engelures,
Nurdité, Coups de Soleil, Apeiplexie, Altaques epileptiques. Asthme. Cateiti,
Douleurs duns les Jumbes, Picds et Jointures, Faildesses dans les Reins, Tu-
meurs aux Genou:e, Pieds, Jambes, ete, Muu.v d’Yeur,

It dans tous les cus où in Douleur se fait sentir, le RECUPERATREUR RAPIDE DE RADWAY
wil cat appliqué sur ces Muux, donne immédiatement de l'aise, ET EX QUELQUES HEU-
RES, IL GUERYY LE PATIENT.

 

APPLIQUE EXTERIEUREMENT ET INTERIEUREMENT, IL.
OFFRE UNE AISC IMMEDIATE ET GUERIT

PROMPTEMENT

LInflammation des Rognons, la Vessie, le Spleen, la Pierre, la téravelle, ta Diabéte,
Ulrritation de PP Uréte, Difliculte d' Urner, ete.

LES FEMMES SOUFFRANT
des Musadies mhérentes à leur sexe, seront guéries en preunat le RECUPERATECR RAPIDE

DE RADWAYavec une Dose des PILULES DE RADWAY.

PRIS INTERIEUREMENT,
Une cuillérée à thé de ce RECUPERATEUR daus un verre d'enu prise comme breuvage,

est supérieure à tous Îles Amers, Ligueurs ou Composes. comme stirmslant tonique, pour forti£er
les tempéraments faibles, promouvoir un bon appétit, lortitier les nert-, et enérir les douleurs dans
l'estomac, ls entrailles, les rosuons, lu vessie, ete.

Agents Généraux pour te Canale :—MM.J. F. HENRY £ VIE, et LYMANS, CLARE

 
 

  

& CIE.
4 déc. Wn

A LA REINE DES FLEURS.
MAISON CRÉÉE EN 1774.

 

wXx. DES, BPAEIR,
PARFUMEUR DE S. M. L'EMPEREUR ET DES P ANCIPALES COURS DU VONT

 

Premières Médailles aux Expositions Universeltos «de Paris et de Londres, Val, 1550, +62
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SEUL INVENTEUR DESPRODUITS CI-DSSOU5:
-—. 0

Savon nu Suc de Laitue, Parfumerie d'la base de Tait d'lnis,
Savon au Suc de Guitvauve, : Vinaigre Stypique do
Pomiunde à la Violette des Bois, . Ean de Cologne de
l’oudre À In Rose (Dentifiice,) . Ent Lustsulo do
Euu dentifrice odontalgique, ; Cold Cream du
Eun de Cologne de ln Reine des Fleurs, Savon Styptique do
Ena de Quinine (pour lea Cheveux,) ; l’oudre de Riz do
Lait «l'Iris (pour le Teint,) : Sachets, Sultanes. ete, da

Geandevatiéte de Flacons (le Cristal pour Extrsits d'Odeurs, Enux te Tostelte, ete.
Boîtes riches assorties de Parfumerie fine, Parfums nouveaux, Produats 1 yciéniques 1

snuitaires,
10, BOULEVRRD DE STRASBOURG, a Paris,

Maison a Loadres : 160, REGENT STREET.

La bnut- renotameée des Parfumcries de le Matson Lo TO LIVER est juatifiée gar 90 annees
de succès.

EFDépôt dans les principales Maisons de l'arfumerie.
4 mars aps fm 4

PARFUMERLE DF LAMAISON UGE,
DIN Médailles, lu Croix de la Légiun d'Honneur ét ln favere tag epg, tante d'uu awe

mense public, ont récompensé les services rendus à Pindustin ar coe importante Masson de
puis sa fondation eu (804. Dans un choix de 5,000 Ar.icles courants be monde flog uta be

tingué les Articles suivants, dont M. OGERest le mul inventeur :

 

Rosée du l’aiadis, Parfum des Houdoirs. Savon na Bouquet de France.
Pommade Céplalique, contre la Calvitie. y © aux Fleurs d'Alsen Roses.
Eau Verbenu pour lu Toilette. , aux Fleure printanières.
Oximel multiflure. + nt Bouquet d'Automue.
Vinaigre aux Plantes hypléniques. Ds aux Parfums exotiques.
‘Ceinture virginale de Beajoin. Aurore, dédié nux doigts de rose
Rosée des Lys, véritable Enu de Jouvence. * aux Fleurs des Montagnes.
Crôme [nhiale au Sue de Roses. ‘aux Sentours des Foins nouveaur-
Pommade de Velours, veloutaot la Peau, , « aux Bluets odorants.
Rlixir Odontophile. ;o* à la Cluimauve balsamique.

KTln PARFUMERIE OGER se trouve dans toutes les bonnes Muisons de France ef de

l'étranger.
28 août.

  
: oq. |.

IVES & ALLAN, 60 ct 62, Rue de la Reine, Montres

CLOTURES #-FER ET OUVRAGES DEFANTAISIE
Clotures.deFerpour Cimetiere.

3-Les OUVRAGRS de‘COMMANDEeitouteespôce de XOULINES secovrost n"
stricle attention. > .

13 avril. ’  


